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L'Allemagne 
contre les Neutres 

Un journal de la Suisse romande, 
commentant, le bombardement de Por-
rentruy par des avions boches, écrit : 
>< Il'est temps que l'Allemagne marque 
Xin peu moins de désinvolture dans ses 
procédés militaires. On la voit agir 
comme si elle était seule au monde ! » 

Rien n'est plus vrai. Depuis vingt 
mois, l'Allemagne montre à tous les 
pays neutres qu'elle n'est pas plus gê-
née à leur égard qu'à l'égard de ses en-
nemis. Elle viole délibérément à leurs 
dépens toutes les conventions interna-
tionales, toutes les règles du droit des 
gens, toutes les lois de Vliumanité. Elle 

L se fiche outrageusement d'eux. Et sa 
sauvagerie n'a d'égale que son inso-
lence. Mais s'il en est ainsi, à qui la 
faute, sinon aux neutres eux-mêmes ? 

La désinvolture boche se donne libre 
cours contre les neutres parce que les 
neutres le veulent bien, parce que, en 
face des attentats de l'Allemgane, ils ne 
savent pas avoir d'autre courage que 

' celui d'élever de timides et humbles 
protestations■ des protestations pure-
ment platoniques. Depuis la petite ré-
publique suisse jusqu'à la grande répu-
blique américaine, en passant par la 
Hollande, les pays Scandinaves, la Rou-
manie, la Grèce et autres lieux de 
même nature, tous les neutres semblent 
tellement résignés aux forfaits de l'Alle-
magne, que l'Allemagne se trouve en-
couragée à continuer de plus belle. Et 
c'est effectivement ce qu'elle fait. 

Vis-à-vis de la Suisse en particulier, 
'on sait qu'elle en prend à son aise. Le 
bombardement aérien de Porrcntruy 
n'est que la réédition du bombardement 
aérien de la Chaux-de-Fonds : le pre-
mier attentat ayant passé sans encom-
bre, les aviateurs boches se sont dit non 
sans raison qu'il leur était loisible de 
recommencer, et ils ont recommencé. 

Dans un autre ordre d'idées, on n'a 
pas oublié les révélations auxquelles a 
donné lieu la récente affaire des deux 
colonels'. Ces révélations avaient prouvé 
que l'état-major suisse était infesté d'in-

I fluences militaires boches et que cer-
f tains de ses chefs peu scrupuleux 

avaient- tenté d'en faire une sorte d'a-
gence d'espionnage au service des inté-
rêts allemands. Or, quel a été le résul-
tai de ces révélations. ? L'acquittement 
'des deux principaux coupables qui 
avaient eu la naïveté de se laisser pren-
dre la main dans le sac. Dans ces con-
ditions, vous avouerez que les Boches 
et leurs complices ou leurs agents au-
raient bien tort de se gêner... 

Et nous le répétons : ils ne se gênent 
. pas du tout. Après l'affaire des deux co-
lonels, la Suisse a eu l'affaire Behr-
mann. 

Le Behrmann en question, un Boche 
naturalisé suisse à la fin de i9i4, diri-
geait à Berne un bureau de renseigne-

{ ments qui n'était pas autre chose 
qu'une officine d'espionnage allemand. 
Et ce bureau était subventionné par 
l'Etat de Berne ! Il recevait également 
des subventions de la municipalité, des 
'Chemins de fer fédéraux, de la Banque 
'Nationale, des Postes et Télégraphes ! 
On ignorait sans doute le genre de be-
sogne auquel se livrait le bureau de 
renseignements. Mais on le sait aujour-
d'hui, puisque le coupable arrêté a fait 
des aveux, et cela n'a pas empêché 
qu'on lui accordât la faveur d'une mise 
en liberté sous caution. Pendant ce 
temps, on condamne à la réclusion un 
journaliste suisse qui a dénoncé trop 
'vivement les criminels agissements bo-

i ches dont sa patrie risque d'être vic-
4| time ! 

L'Allemagne agit comme si elle était 
seule au monde parce qu'on la laisse 
faire. Voyez si elle hésite à poursuivre 
même contre les navires neutres les in-
fâmes procédés de sa guerre sous-ma-
rine ! Si la Suisse n'ose pas faire éner-
giquement la loi chez elle, si elle n'ose 

fas se défendre sérieusement contre 
invasion boche, si elle n'ose pas met-

tre une fois pour toutes l'Allemagne en 
demeure de cesser ses attentats, que 
dire des autres pays neutres qui sup-
portent que les pirates-assassins de la 
marine allemande coulent leurs ba-
teaux ? 

t L'affaire de la Tubantia et celle du 
/VSussex, pour ne parler que des plus ré-

centes, n'ont provoqué en Hollande et 
aux Etats-Unis que l'indignation de la 
presse indépendante. Mais ce n'est pas 
avec des articles de journaux, hélas ! 
qu'on pourra espérer mettre un terme 
mx horribles excès de la férocité bo-
vhe... Quand les neutres se décideront-
ils enfin à le comprendre ? 

CAMILLE FERDY. 

Economisons ! 
Il parait qu'on va fonder une Ligue de l'é-

tonomie. M. Charles Gide la présente en ces 
termes dans le Petit Parisien : 

« Il est incontestable que l'achat en com-
mun, la coopération, peut être un remède 
efficace, mais à la condition que le prix d'a-
chat en gros des marchandises ne soit pas 
trop élevé ; si l'achat en commun peut sup-
primer les illicites prélèvements d'intermé-
diaires, il ne peut rien dans les autres cas.La 
diminution de la main-d'œuvre, l'augmenta-
tion de la consommation, l'élévation des prix 
de transport ont fait grossir dans d'énormes 

proportions les prix de certaines denrées, et 
contre cela la coopération ne peut rien. 

« Actuellement, nous essayons quelque 
chose qui pourrait donner un résultat : 
nous avons fondé la Ligue de l'économie. 
Déjà, un • ministre anglais a récemment 
parlé dans ce sens et, d'autre part, il faut 
bien reconnaître que les Allemands, avec 
leur esprit de méthode, en organisant le ra-
tionnement, ont pu jusqu'à présent assurer 
leur ravitaillement. 

« Chez nous, on gaspille ! La Ligue de l'é-
conomie voudrait faire comprendre à.tous 
que, lorsqu'une denrée se raréfie, on fait 
augmenter son prix en continuant à l'ache-
ter. Les œufs sont chers ; mangez autre 
chose, mais ne contribuez pas au renchéris-
sement. On peut très bien régler son menu 
selon les circonstances. Ceux qui vivent fa-
cilement, qui peuvent payer, pourraient évi-
ter le gaspillage. » 

613e JOUR DE GUERRE 

A l'occasion de son article du Petit Pro-
vençal sur « les fleurs de Provence », et de 
la manifestation florale qui s'en est suivie, 
notre collaborateur et ami Louis Martin a 
reçu des gouvernements de Monténégro et 
de Belgique les lettres suivantes : 

MINISTERE ROYAL 
Des Affaires Etrangère! 

DE MONTÉNÉGRO 

Monsieur le Sénateur, 
Son Excellence M. le président du Conseil, 

qui a .pris connaissance de votre article « Les 
Fleurs de Provence », me charge de vous re-
mercier pour les sentiments de vive sympa-
thie que vous exprimez à l'égard de son mal-
heureux pays. 

Veuillez agréer, monsieur le Sénateur, l'as-
surance de ma haute considération. 

LE SECRÉTAIRE GÉNÉRAL. 

LEGATION DE MONTENEGRO 
A PARIS 

Service royal 

Monsieur le Sénateur, 
Sa Majesté la Reine a bien voulu me char-

ger de l'honneur de dire toute sa gratitude 
a M. et Mme Louis Martin ainsi qu'à leurs 
amis les horticulteurs de Provence, pour leur 
délicate attention dont Elle a été vivement 
touchée. 

Veuillez agréer, monsieur le Sénateur, mes 
salutations les plus empressées. 

BRUKET, 
MINISTERE DE LA GUERRE 

Cabinet civil du Ministre 
LE HAVRE 

Monsieur le Sénateur, 
l'ai l'honneur de vous accuser réception de 

l'article du Petit Provençal, que vous avez 
bien- voulu me communiquer.. 

LL. MM. le Roi et la Reine seront particu-
lièrement sensibles à cette nouvelle et déli-
cate marque de sympathie que vous invitez 
vos compatriotes de Provence à Leur appor-
ter. 

De mon cûté, je vous renouvelle mes re-
merciements pour l'affection que vous voulez 
bien témoigner en toutes circonstances à ma 
chère Belgique. J'y vois un gage de l'union 
fraternelle de nos deux peuples après la 
guerre. 

Veuillez agréer, monsieur le Sénateur, l'as-
surance de ma haute considération. 

BROQUEVIIXE, 

Ministre de la Guerre, 
Président du Conseil 

SECRETARIAT 
Du Roi et de la Heine 

Monsieur le Sénateur, 
La Reine s'est montrée très touchée de l'ai-

mable pensée que vous avez eue de lui offrir 
des fleurs à l'occasion du premier jour de 
printemps. 

Me conformant aux instructions de Sa Ma-
jesté, j'ai l'honneur de vous remercier vive-
ment, ainsi que Mme Martin, pour votre dé-
licate attention, et de vous prier d'être l'in-
terprète de la gratitude de notre Souveraine 
auprès de tous ceux qui se sont associés à 
votre gracieuse démarche. 

Veuillez agréer, monsieur le Sénateur, l'as-
surance de ma considération la plus distin-
guée. 

Pour le Secrétaire : 
L'Officier d'ordonnance du Roi, 

D'OUTREMONT. 

La traversée de 8'Afianlipe en hydravion 
La tentative sera faite au mois de juin 

Paria. 5 Avril. 
Le correspondant à New-York du Daily 

Telegraph mande à ce journal que M. John 
Wanamaker, négociant millionnaire de Phi-
ladelphie, dans une lettre adressée à l'Aéro-
Club d'Amérique, a annoncé son intention de 
tenter, en juin prochain, un vol à travers 
l'Atlantique, dans une machine plus lourde 
que l'air. 

M. Wanamaker, comme l'on peut s'en sou-
venir, eut l'intention de faire un effort dans 
l'été de 1914, avec le lieutenant John Porte, 
quand la guerre européenne arrêta ses plans. 

La nouvelle machine avec laquelle M. Wa-
namaker espère traverser l'Océan dans un 
vol, est un hydravion d'une énorme grandeur. 
Bien que l'on n'ait encore publié aucun dé-
tail sur ce nouvel engin, on sait qu'il sera 
probablement capable de faire 100 milles à 
l'heure avec chargement complet, et un équi-
page composé de six hommesj 

On pense que le vol, dont le but sera de 
faire « un essai purement scientifique de 
puissance aéronautique » prendra environ 
trente heures. 

« Leurs Fils » 
Emouvante liste 

Paris, s Avril. 
Sous le titre : « Leurs Fils », Af. Georges 

Berthoulat écrit dans la Liberté : 
Un de nos grands chefs, lui-même cruel-

lement frappé par la perte d'un enfant qui 
était beau, fort, intelligent et courageux, 
comme un des légendaires quatre fils Ay-
mon, m'a communiqué cette liste émouvante 
qui n'est, hélas ! ni complète, ni fermée : 

Général de Castelnau, trois fils ; général 
Foeh, un fils, un gendre ; général Dessirier, 
trois fils ; général de Pouydraguin, deux fils ; 
général Renouard, deux fils ; général de Lar-
demele, deux fils ; général Nayraud.deux fils ; 
général de brigade, tué aux Dardanelles, un 
gendre ; général Bailloud, un fils, un gendre ; 
général de Maud'Huy, un fils ; général d'A-
made, un fils ■ général Frenor, un fils ; général 
Bonnal, un fils ; général de Benoît, un fils ; 
général de Mondésir, un gendre ; général Fal-
que, un fils ; général Marjoulet, un fils ; gé-
néral Chailley, un fils ; contre-amiral Amet, 
un fils ; général de Morlaincourt, un gendre ; général Louis, un fils ; général Corvisart, un 
fils ; général de Lestrac, un fils ; général de 
Lesta pis, un fils : général Bonfait, un fils ; 
général Dieudonné, un fils. 

Saluons avec respect ces jeunes épis brisés 

Paris, 5 Avril. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Argonne, lutte à coups de grenades dans le secteur de Bo-
lante. A la Fille-Morte, nous avons fait sauter deux mines, qui ont 
endommagé la tranchée adverse. 

A l'ouest de la Meuse, nuit relativement calme. 
A l'est de la Meuse, nous avons engagé plusieurs combats par-

tiels, au cours desquels nous avons progressé dans les boyaux au 
nord du bois de la Caillette. 

En Wœvre, bombardement intense des secteurs de Moulainville 
et de Châtillon. 

Les Allemands ont jeté dans la Meuse, au nord de Saint-Mihiel, 
vingt-deux mines qui sont venues exploser sur nos barrages, sans 
causer de dégâts. 

En Lorraine, les Allemands, après un violent bombardement de 
nos positions entre Arracourt et Saint-Martin, ont lancé plusieurs 
petites attaques d'infanterie échelonnées sur divers points de ce 
secteur. L'ennemi a été partout rejeté par nos feux de mitrailleuses 
et nos tirs d'artillerie. 

Dans les Vosges, une forte reconnaissance ennemie, qui tentait 
d'aborder nos tranchées au sud-est de Celles, a été aisément dis-
persée. _^ 

AVIATION 
Dans la région de Verdun, nos avions de chasse ont livré, dans 

la journée du 4 avril, quinze combats aériens, au cours desquels un 
avion bi-moteur allemand a été abattu près de l'étang des Hauts-
Fourneàux, 

Un autre appareil ennemi est tombé près du bois de Tilly. 
Enfin, un troisième avion allemand a piqué verticalement 

sur ie sol. Tous nos pilotes sont rentrés indemnes. 
Dans la nuit du 3 au 4, une de nos escadrilles de bombardement 

a lancé quatorze obus sur la gare de Nantillois, et cinq sur les 
bivouacs de Damvillers. 

de la moisson sainte. Sans doute, la plume 
blanche ou noire et les étoiles n'ajoutent rien 
à leur douleur des chefs ainsi atteints dans 
leurs plus chères affections. Elles leur confè-
rent cependant un rude devoir que ne connais-
sent pas les autres pères, celui de comprimer 
leur cœur paternel pour penser d'abord. a la 
Patrie et aux responsabilités de leur comman-
dement. Quand Castelnau reçoit le choc de 
son troisième deuil, il continue à dicter des 
dispositions de bataille, il songe aux milliers 
d'enfants de la Franco, dont il est responsa-
ble avant de pleurer celui qu'il vient de per-
dre. 

<$B 

L'EMPRUiT DE OUEUilE CAMDIEH 

La Souscription de M. Pierpont Morgan 
Un chèque de 375 miUions de francs 

Londres, 5 Avril. 
M. J.-Pierpont Morgan vient de si-

gner un chèque de 375 millions de 
francs, en paiement de sa souscription 
à l'emprunt de guerre canadien 5 %, 
remboursable en 5, 10 ou 15 ans. 

C'est le chèque le plus important 
qu'on ait enregistré jusqu'ici. 

PROPOS DE GUERRE 

Le Complice 
Voici- une singulière histoire qui montre 

que tous les hommes n'ont pas un exact sen-
timent de la situation et moins encore du 
devoir patriotique, lequel ne consiste pas seu-
lement à servir son pays les armes à la 
main. 

Au mois d'avril 1913, un employé de ban-
que, âgé de 35 ans, veuf et père de trois en-
fants, faisait, à Paris, la connaissance d'une 
Allemande qui avait été l'amie d'un attaché 
militaire autrichien. Il devint son amant. 

La guerre éclatant, l'Allemande fut en-
voyée dans un camp de concentration, aux 
environs de Libourne. 

Calypso ne pouvait se consoler du départ 
d'Ulysse. Notre homme demeurait Inconsola-
ble du départ de sa gretchen. L'arracher à 
l'humiliante promiscuité d'un camp de con-
centration, tel fut désormais. son seul dé-
sir. Un moyen unique s'offrait : le mariage. 
Il n'hésita pas, ou s'il hésita, il eut assez vite 
raison de sa conscience, car, en février 1915, 
l'employé de banque conduisait à l'autel son 
Allemande, laquelle, devenant Française du 
fait de son mariage, put sortir de son camp 
de concentration et vivre en liberté. 

Quel usage fit-elle de cette liberté î Vous 
le supposez r la fête avec des officiers fran-
çais, se faisant passer pour une. Anglaise. 

Elle faisait, bien entendu, de l'espionnage, 
elle continuait d'en faire, car l'instruction a 
démontré qu'avant la guerre, du temps 
qu'elle était l'amie de l'Autrichien, elle « fai-
sait » les villes d'eau, toujours au service de 
l'empereur. 

Une perquisition, opérée chez l'Allemande, 
en l'absence de son mari (il est mobilisé au 
centre automobile de Vincennes), a amené 
son arrestation. Elle comparaît en ce moment 
devant le Conseil de guerre de Bordeaux, 
aux côtés de son déplorable mari, qui est lui-
même inculpé de complicité d'espionnage. 

J'ignore comment les juges apprécieront le 
cas de ce Français qui a épousé, pendant la 
guerre, une Allemande dont les cinq frères 
servent dans l'armée du kaiser, mais moi. Je 

sais bien ce que je lui dirais, même si, pour 
sa défense, il invoquait l'amour. 

Il y a des circonstances où l'on doit, tout 
de même, porter ses yeux plus haut que son 
ventre. 

* ANDRE NEGUS 

Le ministre de la Guerre vient d'adresser 
aux inspecteurs généraux la circulaire sui-
vante du 2 avril, dans le but d'apporter à l'a-
griculture un concours plus efficace, et sur-
tout plus immédiat : 

La circulaire n° 19.442 1/11, du 22 décembre 
1915, a réalisé, en matière de main-d'œuvre 
agricole, une large décentralisation, en don-
nant les pouvoirs les plus étendus aux géné-
raux comandant les régions, et en instituant, 
à côté d'eux, les Commissions départemen-
tales, dont la mission est de régler, sur place, 
toutes les questions de détail. 

Je vous prie de veiller en particulier. 
1° A ce qu'une permission agricole deman-

dée par un agriculteur mobilisé ne soit pas 
refusée sans motif plausible. 

2° A ce que, notamment, une permission 
agricole ne soit pas refusée pour emDloyer 
l'homme en équipe. Le système de la permis-
sion individuelle qui ramène l'homme chez 
lui. doit toujours être préféré à celui de l'é-
quipe agricole qui le fait travailler hors de sa 
région. Les équipes ne doivent être consti-
tuées qu'avec les agriculteurs qui- ne deman-
dent pas de permission, ceux qui rentrent de 
permission, enfin, les non agriculteurs. 

3° A ce qu'une permission ne soit pas refu-
sée sous prétexte que l'homme n'est pas pro-
priétaire. Un ouvrier agricole doit obtenir 
une permission au même titre qu'un proprié-
taire exploitant. 

4° A ce qu'on n'exige pas, pour l'Obtention 
d'une permission agricole, de formalités inu-
tiles. La seule pièce à produire par le postu-
lant est un certificat du maire de la com-
mune, établissant qu'il exerce une profession 
agricole, certificat qu'il est inutile de revêtir 
d'un visa quelconque. Les maires délivrent 
ces certificats sous leur responsabilité person-
nelle. Si un abus est signalé, le militaire en 
cause doit être très sévèrement puni, et le 
maire qui aura délivré un certificat de com-
plaisance doit être aussitôt signalé au préfet. 

La « Journée serbe » 
Elle aura lieu le 25 juin, Jour anniver-

saire de la bataille de Kossovo 
Paris, 5 Avril. 

M. Malvy, ministre de l'Intérieur, a Teçu ce 
matin M. Vesnitch, ministre de Serbie, et M. 
Appell, président du Secours National; qui 
étaient venus l'entretenir de la Journée Serbe. 

Cette journée, qui sera organisée par le 
Secours National, aura lieu le 25 juin, anni-
versaire de la bataille de Kossovo. 

M. Vesnitch a exprimé à M. Malvy les re-
merciements et la reconnaissance de son gou-
vernement et de son pays. 

IL Y A UN AN 

Mardi 6, Avril 
Nos troupes occupent un ouvrage ennemi 

au sud-oxiest de Vauquois et s'y consolident ; 
elles s'emparent également de Gussainville .et 
des crêtes couronnant la vallée de l'Orne. Au 
sud de cette position, çiles progressent vers 
Maizeray. Dans le bois d'Ailly et le Bois-
Brûlé, nous enlevons diverses tranchées alle-
mandes et réalisons de nouveaux progrès 
dans le. bois Le PretrA. 

Paris, 5 Avril. 
Le général Dubail, le nouveau gouverneur 

militaire de Paris, arrivera ce soir à Paris, 
venant des armées. Il prendra possession, de-
main, de ses nouvelles fonctions. 

— De notre correspondant particulier — 

Parts, 5 Avril. 
A la faveur des dernières actions, le plan 

de l'ennemi apparaît plus nettement. Il s'est 
parfaitement rendu compte que tous ses-ef-
forts seraient inutiles tant qu'il n'aurait pas 
pris, à l'est de la Meuse, le plaleau de 
Douaumont, et à l'ouest du fleuve le Mort-
Homme et la cote 304. 

Ayant échoué dans toutes ses attaques de 
front, il a essayé de prendre ces positions 
à revers. 

C'était le but de ses dernières opérations, 
quand, à l'Ouest, il parvint à prendre le 
bois d'Avocourt, d'où nous le chassions sept 
jours après, et une deuxième fois quand il 
était parvenu à s'infiltrer dans le bois de la 
Caillette. 

Le premier de ces succès était de nature 
à nous inquiéter. Il a été ràvi assez vite aux 
Boches. Le second, au nord de Verdun, était 
peut-être encore plus dangereux, s'il avait 
pu être développé. L'ennemi fit tout ce qu'il 
put dans ce but. 

Se glissant dans le ravin entre le village 
de Vaux et Douaumont, il menaçait d'enve-
lopper notre première ligne. C'est alors que 
le général Pétain a déclanché la contre-atta-
que. Nos troupes se sont lancées à l'assaut 
avec une furie extrême, et ont refoulé les 
Boches du bois de la Caillette et de la partie 
du village de Vaux qu'ils nous avaient en-
levée. 

Ainsi était' rétablie- là situation telle 
qu'elle existait il y a dix jours. 

Furieux, l'ennemi est revenu à la charge 
dans l'après-midi de mardi, en attaquant 
celte fois de front, sur le secteur Douaumonl-
Vaux et plus particulièrement contre nos 
premières lignes situées à 300 mètres au sud 
du premier de ces villages. Des forces très 
importantes avaient été réunies à cet effet. 
Elles étaient divisées en vagues successives, 
derrière chacune desquelles marchait une 
colonne d'assaut constituée par des soldats 
d'élite que l'o.n avait munis d'engins spé-
ciaux pour nettoyer et occuper rapidement 
nos tranchées. 

Comme on le voit, la préparation était soi-
gnée. Elle a néanmoins abouti à un échec 
cruel pour l'ennemi. Au fur et à mesure que 
ses vagues et ses colonnes se montraient, 
elles étaient fauchées par nos feux d'artille-
rie. Ce massacre dura jusqu'au soir. Fina-
lement ce qui restait des régiments alle-
mands s'enfuit en débandade vers le bois 
de Chauffour, au nord-ouest de Douaumont, 
où les Boches épouvantés pensaient trouver 
un abri. 

Mais, là encore, ils furent soumis à un 
arrosage intense par noire artillerie, qui 
acheva son œuvre de destruction. 

Ainsi l'ennemi se trouve plus loin de son 
objectif qu'il n'était il y a deux semaines, et 
il a amoncelé par milliers les cadavres des 
siens. 

De plus en plus, comme on le voit, l'en-
chaînement des faits montre que nous le do-
minons. C'est d'ailleurs l'impression una-
nime de tous les critiques militaires neutres 
ou alliés. 

La journée d'hier, si cruelle aux armées 
du kaiser, renforcera considérablement cette 
opinion. 

Notre aviation est toujours extrêmement 
active, et nous avons enfin la satisfaction 
d'enregistrer l'exploit d'un de nos dirigea-
bles. 

MARIUS RICHABD 

Le Béaime des Prisonniers 
L'Allemagne remet les vivres envoyés, 

mais retient une partie des mandats 
Berne, 5 Avril. 

Le Journal de Genève dit que le départe-
ment politique de la Suisse n'accorde plus 
l'autorisation d'exporter en Allemagne des 
dénrées alimentaires en petite quantité, com-
me cela se faisait autrefois, notamment pour 
les. besoins de nos compatriotes, car il a été 
démontré que l'administration allemande con-
fisquait les denrées et se contentait de re-
mettre au destinataire la valeur équivalente 
en espèces. 

Les vivres envoyées aux prisonniers de 
guerre en Allemagne parviennent très généra-
lement sans encombre. Il n'en est pas de mê-
me pour les mandats, dont le montant est 
souvent remis aux prisonniers sous déduc-
tion d'une partie. Ce dernier fait a provoqué 
de la part des destinataires de nombreux re-
fus de mandats, qui occasionnent un surcroit 
de travail à notre administration postale. 

L'Allemagne sonp-t-elle toujours 
à envahir l'Angleterre ? 

Ce ne serait plus maintenant 
qn'nn coup désespéré 

Paris, 5 Avril. 
M. Lovât Fraser, dans le Daily Mail, ter-

mine une longue récapitulation de la situa-
lion présente sur tous les fronts, par les ré-
flexions suivantes ': 

Aucun examen des probabilités militaires 
ne saurait se passer de faire allusion à l'en-
vahissement des lies Britanniques dont on a 

beaucoup oarlé et sur lequel on a beaucoup 
écrit : la 'tentative sera faite probablement 
avant la fin de la guerre ; mais a moins que 
le gouvernement et les autorités militaires ne 
se montrent inattentifs ou se laissent aller 
à. des erreurs de jugement nous pouvons exa-
miner cette possibilité .avec calme. 

Pour parler franc, les Allemands ont man-
qué leur chance ici encore comme ils l'ont 
manquée si souvent. Plus nous approchons 
de la fin de la guerre plus nous devons êtrei 
vigilants. A propos de cette invasion, ella 
viendra si elle vient maintenant comme un 
coup désespéré et non plus comme une opéra-
tion militaire délibérée et bien conclue. 

Ces coups-là réussissent parfois et il n'y 
aurait pas d'attitude plus sotte que de laisser 
hors de notre pensée la question de l'invasion-

Les Russes pourront servir 
dans les armées alliées 

Péirograde, 5 Avril. 
Un ukase impérial a été publié autorisant 

les jeunes gens résidant dans les pays alliés 
et qui sont soumis aux obligations du ser-
vice militaire celte année, comme conscrits,, 
d'accomplir ce service'dans les armées des 
pays alliés où ils résident. 

(lis bataille 
de l'Histolr 
Londres, 5 Avril, 

Le combat autour de Verdun, dit le Times, 
est de beaucoup la plus grande bataille de 
l'Histoire, mais son étendue même tend à; 
nous en cacher la portée. Il est donc de no-
tre devoir, à nous et nos alliés, de concentre! 
notre attention sur ce combat sans précédent. 

Les Allemands ont échoué dans leurs ten-
tatives, et cet échec leur a coûté de terribles 
pertes, qui sont chaque jour rendues plus 
lourdes, car les obstacles s'accumulent pour 
eux. L'armée française, au contraire, es1 
sûre de la victoire, car elle se sent composée 
de meilleurs soldats et bien mieux conduits. 

Les neutres germanophiles 
étaient aortalns 

de la vistoirs û% l'Allemagne 
Paris, 5 Avril. 

Le Petit Parisien raconte que lors de l'offen-
sive allemande contre Verdun, les germano-
philes neutres voyaient déjà les Allemands à 
Paris. Un ancien ministre d'un pays neutre 
n'hésita pas à télégraphier à sa femme qut 
se trouvait à Paris pour la prier de rentrer ; 
sa femme n'ayant pas bougé et pour cause, 
l'ancien ministre passa un second télégram-
me ; il ne fut pas plus heureux. Voyant ap-
procher avec terreur la date du 21 février; 
date fixée pour l'offensive allemande, n'y te-
nant plus, 11 se décide à adresser à sa femme,, 
un télégramme chiffré par l'mtermédiaire de 
la légation. 

Dans ce télégramme, il racontait tout an 
long le plan des Allemands ; la femme d« 
l'ancien ministre, nullement ébranlée, ne sui-
vit pas les conseils prudents de son mari j 
elle n'a pas quitté Paris et s'en félicite. 

Cette petite histoire prouve avec quel in-
térêt on a suivi et on suit encore les péri-
péties du grand drame chez les neutres. Elle 
prouve surtout, étant donnés les .résultats 
obtenus pas nos magnifiques troupes et les 
chefs habiles qui les commandent, que l'ar-
mée française a remporté une indiscutable 
victoire ; les neutres, même germanophiles,-
n'en peuvent plus douter. 

Les attaques allemandes 
à l'est et m mn^mml 

f • defaltea 
Paris, s Avril. 

Le Petit Journal donne les détails suivants 
sur les attaques allemandes à l'est et au nord-
ouest de la Meuse : 

Sur la rive gauche de la Meuse, le champ 
fut, hier, beaucoup plus restreint. Tandis que 
l'assaut précédent avait embrassé tout le front 
de notre secteur Haucourt-Malancourt, c'est-
à-dire, une étendue de 4 kilomètres, l'effort en-
nemi s'est porté contre le seul village d'Hau-
court. 

L'action ainsi restreinte a conservé un ca-
ractère purement local. C'est vers 2 heures de 
l'après-midi que la colonne de choc, composée 
d'une brigade, a tenté de déborder par les 
deux ailes nos lignes en avant du village ; 
mais les assaillants n'avaient pas eu le temps 
de prononcer leur mouvement qu'ils étaient 
arrêtés net par les feux de notre artillerie et 
devaient renoncer à la lutte. 

A l'est de la Meuse, la lutte a revêtu une 
grande ampleur. Dès 9 heures du matin, les 
Allemands ont recommencé le bombardement 
de nos lignes de Douaumont-Vaux. A mesure 
que l'heure avançait, la pluie de projectiles 
de tous calibres redoublait d'intensité ; c'était 
l'indice manifeste que l'ennemi allait tenter 
une nouvelle attaque, mais il était difficile 
de savoir de quel côté il allait porter ses 
coups. 

Cependant, vers 3 heures de l'aprôs-midi, 
un mouvement se produisit dans le bois du 
Chauffour situé au nord-ouest du village de 
Douaumont .; on aperçut tout d'abord une 
ligne de tirailleurs déboucher de la lisière 
du bois et s'avancer par bonds successifs 
dans la direction de nos tranchées établies à 
300 mètres au sud du village de Douaumont. 

Une deuxième, puis une troisième ligne 
suivirent à' courte distance, appuyées ensuite 
par des petites colonnes d'attaques, qui ve-
naient en arrière. C'est la nouvelle formation 
que les Allemands ont maintenant adoptée 
pour remplacer les masses profondes que, du* 
rant les premiers iours de la bataille da Veiy 



Jun, ils lançaient en ■ avant POUT écrasGT Vad-

Les premières lignes de tirailleurs purent 
6'avancer jusqu'à une cinquantaine de mètres 
de notre première ligne avancée, mais elles 
furent assaillies par une si forte rafale de pro-
jectiles qu'elles durent se coucher à terre 
c'est en vain que les 'colonnes d'assaut essayé 
rent d'accourir à leur aide ; le feu do notre 
artillerie et de nos mitrailleuses était telle-
ment violent, que ces colonnes ne purent at-
teindre leurs tirailleurs. 

La position des assaillants devenait d'ins-
tants en instants plus critique ; décimés par 
rangs entiers, les survivants se retirèrent en 
désordre vers le bois du Chauffour, d'où ils 
étaient venus. 

Là encore, ils ne furent point à l'abri de nos 
coups ; pendant tout le reste de l'après-midi, 
nos 75 continuèrent à arroser les ' abris de la 
forêt qui servaient de retraite à l'ennemi. 
Des trois régiments que ce dernier avait mis 
en ligne, la moitié au moins des effectifs a dû, 
le soir, manquer à l'appel. 

Ce nouvel et grave échec, venant s'ajouter à 
ceux des jours précédents, démontre la soli-
dité de nos lignes de Douaumont, qui bravent 
tous les efforts de l'ennemi. 

Ce que peut faire une peuple 
s d'ui 

rétrograde, 5 Avril. 
La Gazelle de la Bourse écrit que sous Ver-

dun l'armée française a donné une preuve 
brillante de son ardeur combative, que la 
France a su mettre à profit vingt mois de 
guerre et réaliser durant cotte période des 
progrès énormes dans l'armement et l'appro-
visionnement de ses vaillantes troupes, et 
au'elle a montré ce que peut faire un peuple 
animé d'un vrai patriotisme. 

las vaines attaques de faux 
et île la Gaill 

Paris, B Avril, 
Le Daily Mail écrit ; 
Peu après l'occupation de Malancourt par 

les Allemands, les Français décidèrent d'é-
vacuer les tranchées sur la rive nord du 
ruisseau de Forges entre Malancourt et Bé-
thincourt. L'opération fut exécutée de nuit 
et si peu bruyamment que l'ennemi ne fut 
pas averti qu'un changement s'était produit 
dans les positions et que la ligne française 
était établie maintenant au sud du cours d'eau. 
C'était précisément cette partie du secteur que 
le kronprinz avait choisie pour l'attaque. 

Dimanche matin les Allemands commen-
cèrent un bombardement furieux de la po-
sition qu'ils croyaient encore occupée par 
les Français. A six heures du soir, les Alle-
mands convaincus que la résistance de leur 
ennemi était complètement paralysée, don-
nèrent l'ordre de faire en force un assaut. 
Plusieurs régiments avancèrent à l'attaque. 
Mais ils n'étaient pas plutôt sortis de leurs 
abris, qu'ils rencontrèrent un feu meurtrier 
partant non pas. des tranchées qu'ils s'é-
talent proposé de bouleverser, mais de la nou-
velle position française sur la rive opposée 
'du ruisseau. 

En même temps, les batteries françaises, 
placées auprès de Béthincourt ouvrirent un 
terrible feu de flanc sur les réserves se ruant 
au secours des colonnes principales. Les sal-
ves de mousqueterie et de shrapnells tracè-

. rent des sillons dans les rangs des bataillons 
du kaiser. Le carnage fut effroyable. Ce fut 
quelques minutes avant seulement que le 
commandement allemand se rendit compte 
qu'il était tombé dans un piège mortel au-
quel la seule façon d'échapper était de battre 
en retraite sur l'instant. 

Un moment après l'ennemi était complè-
tement en. fuite vers ses tranchées. Comme 
il prenait le pas de course, les artilleurs fran-
çais étendant la portée de leurs pièces entrè-
rent en contact avec les colonnes de fuyards 
les abattant comme des mouches. L'inexcu-
sable * gaffe » du kronprinz lui a coûté des 
milliers de soldats. Pendant toute une jour-
née il a combattu dans le vide et attaqué un 
ennemi imaginaire ; mais loin de remporter 
un succès ce fut pour lui un des plus cruels, 
revers de sa désastreuse carrière. 1 

Les Français, continuant leur tactique, 
avaient'un plan bien défini quand ils évacuè-
rent le village de Vaux. Ils forcèrent les Al-
lemands à payer fort cher quelques mètres 
carrés d'un village en ruines et manœuvrè-
rent de telle façon que les Allemands firent 
tout pour le garder. 

Dans la journée de lundi, les Français dé-
bouchant de leurs positions à l'ouest des is-
sues du village de Vaux, enlevèrent d'abord 
les maisons de la. lisière du village et conti-
nuant, leur-irrésistible avance, chassèrent l'en-
nemi ôe maison en maison, jusqu'à ce- que 
toute la partie Ouest du village fut entre 
leurs mains. 

L'enlèvement du bois de la Caillette fut un 
exploit non moins heureux encore. Les vail-
lantes troupes du général Pétain étaient 
bien déterminées, à reprendre le terrain 
qu'elles avaient dû abandonner quelques 
jours auparavant et elles y réussirent. Le 
combat fut -acharné. Pendant la nuit précé-
dente, les Allemands, avaient-dressé dans le 
bois des barricades formidables faites de 
ironcs d'arbres, de fils de fer barbelés et de 
chevaux de frise. 

Us considéraient leurs positions comme im-
prenables ; mais les Français se frayèrent 
un chemin à l'aide de pétards de mélinite 
et de bombes et la baïonnette fit le reste. A 
la tombée de la nuit, les Allemands n'avaient 
plus en leur possession que la corne septen-
trionale du bois. L'infanterie française n'est 
jamais plus brillante que lorsque la tâche est 
difficile, et les Allemands qui au bout de 
quatre jours de combat avaient perdu tout le 
terrain qu'ils avaient péniblement conquis, 
l'apprirent de nouveau à leurs dépens. 

In Allemagne, par moments, 
* on désespère,.. » 

Paris, 5 Avril. 
Un télégramme de Berlin signale un article 

que la « Vossische Zeitung » consacre aux 
opérations militaires au nord de Verdun, où 
on lit : 

« Par instants on désespère. Or, pour don-
ner à notre état-major toute la force possible 
pour qu'il tienne quand même, il faut que 
nous l'entourions d'une entière confiance. 
Surtout, ne soyons pas. pessimistes, afin de 
ne pas diminuer la résistance de nos sol-
dats ». 

: danois 
Ui les 'Allemands attaquaient à nouveau, 

ils n'obtiendraient qu'un© augmenta-, 
tion d'e leurs pertes 

Paris, s Avril. 
Le colonel N.-P. Jensen, le distingué écri-

vain militaire danois, qui a autrefois servi 
dans l'armée française, et qui est l'auteur de 
plusieurs ouvrages importants sur les gran-
des campagnes européennes du siècle précé-
dent, publie dans le Berlingske, de Copenha-
gue, une étude sur la bataille de Verdun, 
dont nous extrayons les passages suivants : 

Si l'on prend en considération les pertes 
subies dans d'autres occasions, il ne semble 
pas exagéré d'accepter l'évaluation française 
des pertes allemandes devant Verdun, soit 
plus de 200.000 hommes. 

Personne ne peut contester le courage et la 
bravoure avec lesquels les soldats allemands 
ont attaqué. 

Mais tout a une fin, et les soldats allemands 
ne sont pas différents des soldats de toute 
autre armée. 

On pout obtenir des soldats qu'ils avancent 
(Sans les conditions les plus difficiles, quand 
ils voient une possibilité d'arriver à un ré-
sultat par leurs sacrifices ; mais on ne peut 
pas obtenir d'eux qu'ils avancent, quand il 
leur faut reconnaître qu'ils ne sont qu'en-
voyés à 3a boucherie. 

Les grandes pertes subies- par les attaques 
«chouées doivent, sans doute, avoir diminué 
is moral des soldats allemands, et il n'a pas 
pu être renforcé par les communiqués offi-
ciels sur les résultais, parce que ceux-ci n'ont 
pas été conformes à. la vérité. 

Les Brandebourgeois n'ont pas le 25 fé-
vrier, dans l'apxès-midi, occupé le fart cul-
Passé de Douaumont, mais ils ne l'ont occimé 
que la nuit du 26, après que le fort eut été 
wduit ea ruines. 

Les régiments n° 6 et 18 de Posnanie n'ont 
pas, comme il a été dit dans un communiqué 
officiel allemand, « par une brillante atta-
que de nuit, occupé le village et les forts cui-
rassés autour de Vaux », sous le commande-
ment du général d'infanterie Corits. 

Le village a été repris par les Français, et 
les soldats posnaniens n'arrivèrent qu'aux 
fils de fer devant le fort de Vaux. Ils durent 
se retirer, laissant des monceaux de cada-
vres sur le versant menant au fort. 

Il est également inexact que les unités pomé-
raniennes, par une attaque, le 14 mars, sur 
la rive gauche de la Meuse, ont occupé la 
position française du Mort-Homme. Tout ce 
qui a été obtenu, à l'heure actuelle (24 mars) 
est que les Allemands ont gagné, sur la rive 
droite, environ 6 kilomètres, qu'ils ont occupé 
sur la rive gauche le bois des Corbeaux, et 
que les Français, comme conséquence des at-
taques sur la rive droite, ont été forcés de re-
tirer leur extrême-aile droite, sur la plaine 
de Wcevre, vers les très fortes positions sur 
les hauteurs à l'est de la Meuse. 

Cependant, ces gains sont tout à fait hors 
de proportion avec les immenses pertes qu'ils 
ont coûtées, et qui ne peuvent pas être ré-
parées. 

Ils sont également en disproportion com-
plète avec le but principal de l'attaque, qui 
était de prendre Verdun, de percer la ligne 
française, de marcher sur Paris, d'impression-
ner les neutres, et de tranquiliser l'opinion pu-
blique allemande. 
..Jlaja.dit que nulle forteresse n'est imprena-
ble, et que les Allemands doivent, par consé-
quent, pouvoir Téussir à prendre Verdun. 

En général, cette opinion est exacte, pourvu 
qu'il soit possible de cerner la forteresse et 
d'éviter qu'elle ne reçoive des renforts. 

Mais, à Verdun, la situation est tout au-
tre, car, non seulement les Allemands n'ont 
pu cerner la forteresse, mais, d'après tout 
co qu'on sait, les réserves françaises n'ont pas 
encore donne, tandis qu'elles se tiennent prê-
tes à entrer en ligne au moment opportun. 

La situation est, par conséquent, en quel-
ques mots, celle-ci : même si les Allemands 
attaquaient de nouveau, tout porte à croire 
qu'ils n'obtiendraient qu'une augmentation de 
leurs pertes. 

NOS ALLIÉS ET NOUS 

. Asqnith en Italie 
Acclamations en gare de Milan 

Rome, 5 Avril. 
M. Asquith, venant du quartier général, 

est passé hier soir à Milan. Il était accom-
pagné du sous-secrétaire d'Etat, général Elia, 
dm général Ratcliff, 'du colonel Hankey et 
d'autres personnages. M. Asquith a été ac-
clamé à la gare par la colonie britannique 
très nombreuse et par la foule présente. M. 
Asquith est descendu du train et s'est rendu 
dans le petit salon royal où il est«ëemeuré 
quelques instants, s'entretenant aimable-
ment avec tous les assistants ; puis, accom-
pagné du général Elia et de sa suite, il est 
remonté dans le train qui est parti au mi-
lieu des acclamations et des cris de : t Vive 
Asquith ! Vive l'Angleterre 1 » 

Un message aux Italiens 
Rome, 5 Avril. 

À' son passage en gare de Milan, M. Asquith a 
reçu un rédacteur du Secolo à qui il a exprimé sa 
vive satisfaction au sujet de sa visite au Iront, et 
du chaleureux accueil qu'il a reçu. 

Il a ajouté : 
J'ai préparé un message que je désire voir 

publier comme l'expression de mes senti-
ments au moment de quitter votre pays. 
Voici ce message : 

Au nom de mon auguste souverain, le Roi 
d'Angleterre, et au nom du peuple anglais, 
je remercie du fond du cœur tous les Italiens 
pour les manifestations de sympathie et de 
fraternité qui m'ont été prodiguées. 

L'amitié du peuple italien me fut toujours 
chère. Aujourd'hui, cette amitié est transfor-
mée en alliance, et nous sommes fiers de nos 
alliés. 

Je viens directement du front, où j'ai pu 
voir de mes yeux, et apprécier, les difficultés 
presque, insurmontables' contre lesquelles, 
avec'une1 vaillance incomparable et une téna-
cité magnifique, l'armée italienne lutte glo-
rieusement et anec succès. 

Je vous quitte avec une confiance bien as-
surée que, pour l'Italie et ses alliés, la vic-
toire est désormais certaine. 

Vive le Roi t Vive l'armée italienne ! Vive 
l'Italie ! 

Une dépêche an général Cadorna 
Rome, 5 Avril. 

M. Asquith a adressé de Modane la dépêche 
suivante au général Cadorna : 

En quittant la généreuse terré d'Italie, je 
désire vous exprimer ma reconnaissance pour 
votre hospitalité, ainsi que mon admiration 
pour les vaillants soldats qui combattent sous 
le commandement d'un digne chef pour la 
cause sacrée de l'humanité. 

Je vous prie de vouloir être l'interprète de 
mes respectueux remerciements et homma-
ges auprès du premier soldat d'Italie, votre 
auguste souverain. — Signé : ASQUITH. 

Le reîonr à Paris 
Paris, 5 Avril. 

M. Asquith, premier ministre d'Angleterre, 
est arrivé ce matin à Paris, par la gare 
P.-L.-M. à 11 h. 30, venant de Rome par train 
spécial. 

M. Briand, président du Conseil, ministre 
des Affaires étrangères ; M. Ribot, ministre 
des Finances ; le colonel Leroy-Lewis, atta-
ché militaire à l'ambassade d'Angleterre, et 
M. Laurent, préfet de police, s'étaient rendus 
à la gare pour recevoir le premier ministre 
anglais. 

Le train ayant stoppé, MM. Briand et Ri-
bot sont montés dans le vagon-salon de M. 
Asquith, avec qui ils se sont entretenus. 

Paris, 5 Avril. 
Au cours de son entretien avec M. Asquith, 

M. Briand, qui était accompagné de M. Ri-
bot, ministre des Finances, a complimenté 
M. Asquith sur son voyage en Italie. Le suc-
cès de ce voyage venant après la réunion de 
la Conférence des gouvernements alliés, est 
de nature à resserrer encore les liens qui 
unissent les Alliés et renforcer leur action 
commune sur tous les terrains : politique, 
diplomatique, financier, économique, mili-
taire. 

Les deux ministres français ont ensuite 
échangé, avec M. Asquith, leurs vues sur les 
principales questions en cours. 

Le retour du général Cadorna 

voient dans leur service l'utilité d'une femme, 
ils s'adressent au bureau du colonel. 

^ Les femmes sont groupées sous la direc-
rPfon des différents chefs de service. Celles qui 

'sont aux cuisines sont dirigées par le chef 
de cuisine. Les salaires sont payés tous les 
samedis par le capitaine, trésorier. 

Quant aux sanctions ellej ne sont évidem-
ment pas d'ordre militaire. Il n'en est 
qu'une : « Madame, passez à la caisse ». Mais 
celle-là même est très rare, car le 3G° d'infan-
terie n'emploie jusqu'ici que des veuves, des 
sœurs, des filles ou des mères de militaires 
morts au champ d'honneur. 

En résumé, la réforme a été facile à faire 
Elle a donné les meilleurs résultats Elle est 
apparue à la fois comme pratique et morali-
satrice et le 36° n'a eu qu'à se féliciter du tra-
vail accompli par les femmes du régiment 

fi GUERRE El ORIENT 

L'activité de l'ariiilsrla 
Salonique, 5 Avril. 

Hier, l'artillerie s'est montrée très active 
sur tout le front ; de petites escarmouches 
se sont produites sur le front de Guevgheli, 
où les Français firent quelques prisonniers 
allemands et deux Bulgares. 

0» avion allemand abattu 
dans m vmM aérien 

Athènes, 5 Avril.. 
Une dépêche adressée aux journaux an-

nonce quun combat aérien a eu lieu hier 
matin, près de Karasouli, entre treize aéro-
planes allemands et dix aéroplanes français. 

Un aéroplane allemand a été abattu. 

Le fils de M. Venizalos 
attaché à la légation de Orèce à Paris 

Athènes, 5 AvTil. 
'A l'occasion du départ du fils de M. Veni-

zelos, qui va occuper le poste d'attaché à la 
légation de Grèce à Paris, M. Guillemin, mi-
nistre de France, offrira demain un déjeuner 
auquel prendront part M. Venizelos, ses fils, 
et les membres de la légation. 

M. Ghenadieff est arrêté 
ainsi que six siamijoulovisîes 

Athènes, 5 Avril. 

Des nouvelles de Sofia annoncent l'arres-
tation de M. Ghenadieff, de son beau-frère et 
de six membres du parti stambouloviste. 

Rome, 5 Avril. 
On mande de Bucarest au Messaggero les 

renseignements suivants au sujet de l'arresta-
tion de M. Ghenadieff ; 

Mercredi, après la clôture de la session, le 
président de la Chambre, M. Vozeff, invita les 
députés à un banquet. 

M. Ghenadieff et ses partisans, qui y assis-
taient, furent arrêtés à l'issue du banquet. 

La police explique cet événement en disant 
qu'ils ont été arrêtés à cause de l'attentat du 
Casino do Sofia, où ils s'étaient compromis, 
mais de nombreuses et longues conversations 
qui ont eu lieu entre le roi, le prince héritier 
et M. Radoslavoff, permettent de croire, au 
contraire, que ce dernier entend' se 'libérer 
complètement de toute opposition. " 

On s'attend à Sofia à l'arrestation prochaine 
de M. Malfnoff. 

Rome, 5 Avril. 
(Officiel). 

Lé chef d'état-major de l'armée, général Ca-
dorna, vient de rentrer au commandement 
suprême, avec les officiers qui l'ont accompa-
gné dans son voyage en France, eu Belgique 
et en Angleterre. A l'occasion de sa par-
ticipation à la Conférence de Paris, le gé-
néral Cadorna rendit au génral Joffre et à 
lord Kitchener les visites dont ceux-ci avaient 
précédemment honoré le commandement su-
prême et les combattants du front. 

Il a remis personnellement, de la part du 
roi, la grand'crorx de l'ordre militaire de 
Savoie au roi des Belges. 

Cet agréable devoir confirme officiellement 
que l'accueil fait partout à la mission mili-
taire italienne n'aurait pu être plus flatteur. 

Ce chaleureux échange de décorations a 
scellé ces rapports cordiaux. 

Une intéressante expérience à Caen 
Paris, 5 Avril. 

Le ministre de la Guerre a invité les com-
mandants de dépôts à remplacer, autant qu'il 
est possible, dans les casernes, les soldats du 
service auxiliaire par des femmes. 

Aussi est-il intéressant de noter les résul-
tats de l'expérience faite au 36° régiment 
d'infanterie par le lieutenant-colonel Guif-
fray, commandant les dépôts d'infanterie de 
Caen. Ces résultats semblent concluants. 

Disons d'abord que les demandes ont de 
suite afflué. Les femmes viennent au bureau 
du colonel où un cahier est ouvert ; leurs 
aptitudes et leurs adresses y sont inscrites 
et dès aue les capitaines, les médecins, etc., 

Le grand Senoussi demande la paix 
Turin, 5 Avril. 

' Le grand Senoussi, qui avait fait acte d'hos-
tilité contre l'Angleterre et l'Italie en ac-
ceptant de faire partir des troupes vers 
l'Egypte et la Cyrénaïque sous le comman-
dement d'officiers ottomans, vient d'envoyer 
une délégation aux autorités italiennes de 
Tobruk pour demander la paix, le frère 
même du grand Senoussi; Sidi Mohamed Hil-
lal était parmi les délégués. 

Une autre délégation ayant le cheik Abd 
el Kader, du Braidan, chef de l'importante 
tribu des Chety, a été envoyé dans le même 
but à Derna où elle a dû rencontrer des re-
présentants anglais. 

Le vapeur norvégien 
était-il complice ùu sons-marin ? 

Valence (Espagne), 5 Avril. 

Dans la matinée d'hier, à 30 milles de la 
côte, un vapeur norvégien a été aperçu de-
mandant du secours. 

Un vapeur britannique, est accouru, et 
s'est approché du vapeur norvégien, mais, 
apercevant auprès de ce vapeur un sous-ma-
rin allemand, il rentra au port en forçant de 
vitesse et, fit un rapport aux autorités espa-
gnoles, ainsi qu'aux consuls britannique et 
norvégien. 

Un vapeur anglais coulé 
Londres, 5 Avril. 

Le Lloyd annonce que le vapeur anglais 
Benden a été coulé. Un homme a été noyé. 
Vingt-sept hommes ont été débarqués. 

Le torpillage du « Porfiiga! » 
Deux cent soixante et un Français 

ont été sanvés 
Pétrograde, 5 Avril. 

Les renseignements complémentaires par-
venus à l'administration de la Croix-Rouge 
font connaître que le nombre des Français 
échappés au coulage du Portugal est de 261. 
Vingt Français ont péri. Le médecin français 
Béchamp est au nombre des sauvés. 

mmm à la mm 

Vapeurs norvégiens torpillés 
Copenhague, 5 Avril. 

On mande de Christiania, qu'on a vu un 
vapeur torpillé ; on suppose qu'il s'agit de 
l'Arena, vapeur norvégien. 

Un vapeur norvégien a été torpillé en face 
des îles Scilly. 

Ymuiden, 5 Avril. 
Le vapeur norvégien Arena a été torpillé 

et coulé par un sous-marin allemand. 
L'équipage a été sauvé. 

Le Havre, 5 Avril. 
Le steamer norvégien Baus a été coulé 

dans la Manche par un sous-marin allemand. 
Quatre hommes de l'équipage ont disparu. 

Les 14 autres ont été sauvés. 

Un vapeur espagnol conlé 
i Londres, 5 Avril. 

Le Lloyd annonce que le vapeur espagnol 
Yigo a été torpillé par un sous-marin alle-
mand. L'équipage prit place dans un canot, 
qui alla à la dérive. Il fut recueilli, 24 heu-
res plus tard, par le vapeur anglais Polo et 

débarqué ensuite par un autre bâtiment à 
Gibraltar. 

L'enquête sur le navire à Boulogne 
Boulogne-sur-Mer, 5 Avril. 

Le Sussex a été ancré dans l'avant-port 
à 50 mètres de la gare centrale. L'amiral 
Lacaze, ministre de la Marine, accompa-
gnera, dit-on, une Commission américaine 
chargée d'établir les causes de la catastro-
phe et dë procéder à une enquête sur place. 
Les machines sont toujours sous pression et 
épuisent l'eau de la cale. 

L'indignation en Espagne 
Madrid, 5 Avril. 

Le cercle des Beaux-Arts de Barcelone a 
publié un manifeste de vive indignation con-
tre les procédés allemands et flétri le torpil-, 
lage du Sussex où le compositeur Granados 
a trouvé la mort. D'autre part, un immense 
meeting de protestation, où des orateurs de 
tous les partis politiques prendront la parole, 
est' organisé pour jeudi soir à Barcelone. 

Le ministre de la Guerre 
a démissionné en Italie 

Le général Morrono 
est nommé à sa place 

Rome. 5 Avril. 
Le roi a accepté la démission du ministre 

de la Guerre, général Zupelli, et a nom-.ué 
ministre de la Guerre le général Morrono. 

En considération des services exceptionnels 
rendus à l'armée par le général Zuppeli, le 
roi lui a conféré le grand cordon de l'ordre 
de la Couronne d'Italie. 

Lorsque, en octobre 1914, le général Zupelli 
accepta le portefeuille de la Guerre, il posa 
comme condition de son acceptation à M. Sa-
landra que si l'Italie abandonnait la neutra-
lité, il entendait assumer un commandement 
des troupes en guerre. 

Dès qu'on eut déclaré la guerre à l'Autri-
che, le général Zupelli insista, à plusieurs 
reprises, pour abandonner le ministère. Des 
raisons d'opportunité empêchèrent M. Salan-
dra d'accepter cette demande, qui, dans ces 
derniers temps, fut formellement renouvelée. 

Le général Morrono, qui succède au géné-
ral Zuoelli a été jadis sous-chef d'état-ma-
jor du général Cadorna. 

Le général Morrono, qui s'était rendu sur 
le front auprès de son fils, blessé récemment, 
s'est mis immédiatement à la disposition du 
roi et du gouvernement. 

Rentré, nier, à Rome, il a eu un entretien 
avec M. Salandra et le général Zupelli. 

Celui-ci, selon son vif désir, prendra le 
commandement d'une division. 

Importantes déclarations 
de 1. Sonnino à la Chambre 

Rome, 5 Avril. 
La Tribuna est informée de source auto-

risée, qu'après la discussion du budget de l'A-
griculture, M. Salandra demandera à la 
Chambre des Députés d'intervertir son ordre 
du jour pour discuter d'urgence le budget 
des Affaires Etrangères. 

M. Sonnino profiterait alors de la discus-
sion générale pour faire d'importantes décla-
rations sur la politique internationale et 
commenter les décisions de la conférence des 
Alliés à Paris. 

Sur Mer 
Une bataille dans la Baltique 

Copenhague, 5 Avril, 
D'après une dépêche de Stockholm à 

P (t Ekstratoladet », un engagement au-
rait eu lieu dans le Cattégat le 2 avril. 

On rapporte en eîîet qu'une canon-
nade terrifiante a été entendue au large 
de Kullen, entre midi et 2 heures. 

Un peu plus tard, un torpilleur alle-
mand fort mal en point a été vu pris en 
remorque au large d'Helsingfors. Les 
détails manquent. 3. 

LA OOEMiËRIl 
Le raid (Ses Zeppelins sur l'Angleterre 

Deux nouvelles victimes 
Londres, 5 Avril. 

On mande de la côte est de l'Ecosse que 
deux victimes du raid de zeppelins de la 
nuit de dimanche, viennent de mourir, ce 
qui porte le total des morts à 12. L'une d'el-
les, un homme, est mort des blessures re-
çues, et l'autre, une septuagénaire, a suc-
combé au choc nerveux qu'elle avait ressenti. 

N'était-ce qu'une reconnaissance î 
Londres. 5 Avril.. 

On croit, dit le Times, que les zeppelins 
envoyés sur l'Angleterre effectuaient une re-
connaissance .En effet, ils ont survolé deux 
comtés, lançant seulement une seule bombe 
qui, d'ailleurs, n'a pas éclaté. 

L'un d'eux a volé très bas, employant 
longuement de puissants projecteurs. 

Les Allemands s'efforcent de diminuer le 
bruit des moteurs qui les dénonce aussitôt, 
il semble qu'ils y aient plus ou moins réussi. 

s Mesures militaires 

La Haye, 5 Avril. 
Les débats secrets de la Chambre basse ont 

pris fin à 1 h. 30 de l'après-midi. Le gouver-
nement a fait les déclarations suivantes à la 
reprise de la séance publique : 

Le gouvernement juge nécessaire de décla-
rer publiquement que la suspension des per-
missions de l'armée constitue une mesure de 
précaution en rapport avec notre ferme dé-
termination de maintenir strictement la neu-
tralité. Celte mesure n'est pas le résultat des 
complications politiques actuelles, mais dé-
rive des circonstances causant une certaine 
appréhension quant aux dangers croissants 
auxquels notre pays pourrait se trouver ex-
posé Il serait contre l'intérêt du pays de 
fournir des indications concernant ces cir-
constances, „ _ ; ., 

Schaffhouse, 5 Avril. 
La Gazette de Berlin de Midi, annonce que 

les mesures militaires prises par la Hol-
lande sont « d'ordre secondaire » et quil 
n'y a pas lieu « pour l'Allemagne, de s'inquié-
ter immédiatement » (unmUtelbar). 

■ D'autre part, les journaux allemands com-
mentent, en une visible inquiétude, les évé-
nements de Verdun. Leurs manchettes portent 
en gros caractères : « Préparatifs de la Hol-
lande ». , . .. 

Le journal hollandais Meuve Courant, écrit: 
« Le danger de guerre n'est pas imrnédat, et 
ajoute : * Nous ignorons si l'événement qu'at-
tend le gouvernement hollandais se produira 
dans une semaine ou dans un mois. » 

Amsterdam, 5 Avril. 
Le Telegraaf fait les commentaires suivants 

sur la déclaration du gouvernement devant 
la Chambre-basse : La déclaration aura peut-
être un effet calmant à Londres et à Berlin, 
et elle sera l'affirmation catégorique qu'il ne 
peut être question ni d'ultimatum, ni d'arrêt 
d'exportations hollandaises, ou d'un échange 
de notes énergiques au sujet du torpillage 
des bâtiments hollandais ». 

Le journal ajoute : « Nous prenons simple-
ment des mesures de précaution contre la 
concentration des troupes allemandes à no-
tre frontière. Voilà ce que le ministre de l'In-
térieur a oublié de dire, et si ce n'était le Te-
legraaf le public hollandais ignorerait pour-
quoi ces troupes sont là, et même si elles y 
sont réellement, et il serait aussi éclairé qu'il 

l'était en cette journée mémorable de ven-
dredi, où heureusement le gouvernement a 
pris ces mesures de précaution. 

L'Action russe 
Le nouveau ministre 

de la Guerre de Russie 
Londres, 5 Avril. 

On mande de Pêtrograde au Times : 
Tout semble indiquer que le nouveau mi-

nistre de la Guerre compte suivre la politique 
de son prédécesseur, avec lequel il a conféré 
pendant plus d'une heure. 

Il recevra sous peu les présidents des Unions 
des Zemstvos et des Unions suburbaines qui 
doivent arriver dans la capitale cette se-
maine. 

Au cours d'une conférence avec les jour-
nalistes de Pêtrograde et de Moscou, le 
général Chouvieff a exprimé l'opinion que 
l'Allemagne commence à montrer de l'épui-
sement, mais il a ajouté vivement : 

« Ne croyez pas pourtant que la guerre 
finira bientôt. Continuez à forger vos épées. 
Nous aurons à combattre encore pendant long-
temps, mais les hommes et les ressources ne 
nous manquent pas. Le vainqueur sera celui 
dont les nerfs résisteront le plus longtemps ». 

Le fonctionnement des aéroplanes et di-
rigeables. — La télégraphie sans fil 

Rome, 5 Avril. 
On annonce que M. Marconi a fabriqué un 

appareil spécial, fondé sur un principe nou-
veau, destiné à apporter un changement sen-
sationnel dans le fonctionnement des aéro-
planes et des dirigeables. 

M. Marconi a aussi mené à bien ses impor-
tantes recherches au sujet de la télégraphie 
sans fil, et les résultats obtenus semblent 
d'une importance énorme. 

Toutes ces inventions seront employées 
immédiatement dans l'armée, italienne qui 
s'en servira pour des buts militaires, et pour 
obtenir des résultats jusqu'à présent impos-
sibles. 

Après les expériences en Italie, les nou-
veaux appareils seront mis à la disposition 
aussi des armées alliées. 

10 CONSEIL DE GOEOEE DE PARIS 

L'affaire Lottr il S" 
Cinquième audience 

Paris, 5 Avril. 
L'audience est ouverte à 1 heure. Le prési-

dent annonce que le docteur Kortz, attaché à 
la place, et dont la citation comme témoin 
avait été demandée par Ma Lagasse, était 
décédé à Versailles, le 2 avril. Le docteur 
Kortz était chargé de visiter les malades 
qui se présentaient à la Place, et de les adres-
ser à -un hôpital. C'est en contrefaisant sa 
signature, que Pierron a fait les faux qui ont 
servi aux hospitalisations frauduleuses. 

L'interrogatoire des « clients » reprend. On 
entend successivement un certain nombre de 
militaires qui ont versé des sommes plus ou 
moins importantes pour bénéficier des agis-
sements des principaux inculpés. 

La séance est levée et remise à demain à 
une heure. 

Paris, 5 Avril.. 
La Victoirér-—' Passeront pas.——De M. G. 

Hervé : 
Je vois qu'on a été un peu nerveux ces der-

niers jours à la suite de l'avance des Allemands 
du côté de Malancourt, du village de Vaux et 
bu bois de la Caillette. 

La réoccupation du bois de la Caillette et de 
la moitié du vilage de Vaux, vient heureusement 
de calmer un peu les inquiétudes. 

L'opinion publique, chez nous, n'a pas l'air 
d'avoir encore compris ce qui se passe autour de 
Verdun, sans quoi elle ne s'alarmerait plus à la 
première fluctuation qui peut se produira sur la 
ligne de feu. 

J'entends dire autour de moi : « Ils nous grigno-
teront, pourquoi ne les grignotons-nous pas à no-
tre tour t » Que l'on se mette bien dans la tête 
que si notre état-major le voulait, s'il voulait 
perdre le monde qu'iLfaut, nous grignoterions les 
Allemands à notre tour devant Verdun, et qu'ils ne 
resteraient pas longtemps dans les positions qu'ils 
occupent en ce moment. Seulement, il faudrait per-
dre énormément de monde, et 11 est probable que 
notre état-major ne s'en soucie pas, du r'tins 
pour le moment, ce en Quoi 11 a joliment rai-
son. 

Et en quelques heures, les troupes ennemies per-
dent tout la terrain qu'elles avaient gagné. —-
C'est ce qui s'est passé hier au bois de la Caillette 
et du côté du village de Vaux — au nord de 
Verdun. Sur la rive droite, la partie où il est 
le plus menaçant, combien l'ennemi a-t-U gagné 
de terrain depuis un mois ? Mettons 100 mètres — 
je dis cent mètres en moyenne — depuis un mois. 
Comme il y a 1.000 mètres dans un kilomètre, 
si j'en crois le maître d'école qui m'enseigna le 
système métrique, il lui faudra de ce train en-
viron dix mois pour gagner un kilomètre, et comme 
il a 7 kilomètres à gagner pour arriver aux 
ponts de Verdun, c'est • 70 mois — soit 6 années 
environ — qui lui seront nécessaires pour pren-
dre Verdun, s'il ne marche pas plus vite. 

S'il perd seulement 100.000 hommes pour ga-
gner 100 mètres — et je suis modeste — on peut 
calculer combien il lui faudra d'hommes pour 
arrive aux ponts de Verdun : La -.hiffre fantasti-
que de 7 millions dtommes. 

Passeront pas 1 
Tu'Homme Enchaîné. — L'attitude de l'Es-

pagne. — De M. G. Clemenceau : 
Peu à peu, le mouvement d'opinion, pour des 

causes multiples, s'est accentué en notre faveur. 
L'héroïque résistance de Verdun augmente, en ce 
moment, le nombre de nos admirateurs. La mort 
de l'illustre musicien espagnol Enrique Granados. 
qui. au retour d'un voyage triomphal en Amérique, 
a péri avec sa femme dans le torpillage du Sussex, 
est tout près d'avoir mis en déroute les "derniers 
germanophiles. 

A l'heure actuelle, l'opinion publique, en Espa-
gne, est presque entièrement acquise à la cause 
des Alliés. L«s Espagnols ont, d'ailleurs, tenu à 
manifester .avec éclat leur sentiment dans l'inou-
bliable journée du 13 février dernier à Perpi-
gnan. 

Les Allemands ont cherché à enrayer le courant 
Irrésistible qui emporte les sympathies espagno-
les vers notre cause, en multipliant les campagnes 
francophobes à propos de Tanger, du Maroc, des 
guerres de Napoléon, en essayant de faire revivre 
l'inimitié contre l'Angleterre à propos de Gi-
braltar. 

Bientôt, ils se sont rejetés sur le Portugal, qu'ils 
ont montré comme une proie facile à arracher 
aux griffes britanniques. 

La encore, ils ont perdu leur temps. 
Ces manifestations de sympathie prouvent pé-

remptoirement que l'Espagne s'oriente vers nous, 
dans le gigantesque tumulte qui ensanglante le 
monde. 

La mobilisation des idées s'achève dans la pénin-
sule Ibérique, et c'est en notre faveur. 

L'Histoire dira les conséquences. ' 
P. S. — On voudra bien m'excuser si je ne dis 

rien de la dernière victoire de la censure sur l'en-
nemi, figuré pour M. Briand, par la pensée d'un 
Français « aussi bien que d'un Italien franco-
phile » modérément exprimée. Je n'ai pas le droit 
de reproduire le simple nom du journal qui fai-
sait le titre de mon article. M. Vivian! avait 
une culture. Il lui était demeuré un vague res-
pect des mots, à défaut des idées. Je me de-
mande ce qu'il nous restera de nous-mêmes sous 
le prochain garde chiourme dont nous gratifiera 
M. Poincaré. 

i , 

Cour d'Assises des Beiiflies-fle-Mpe 
Aix, 5 Avril. 

Le nommé Mayer Léon-Henri-Arthur, âgé 
de 30 ans, venait s'asseoir hier sur la sellette 
pour répondre de sa participation au vol au-
dacieux commis le 12 juin de l'année der-
nière dans les bureaux de M. Agarrat, rece-
veur particulier des Contributions indirectes, 
rue des Héros, 9, à Marseille. Ce jour-là, vers 
1 heures de l'après-midi, Mayer ouvrit avec 
une fausse clef la porte du bureau, et, tandis 
qu'il faisait le guet dans le vestibule, quatre 
de ses complices demeurés inconnus se mi-
rent en devoir de pratiquer une fouille minu-
tieuse dans tous les tiroirs. Le coffre-fort lui-
même ne fut pas épargné, mais il résista aux 
efforts des malandrins qui ne purent parve-
nir à le forcer. Le butin emporté se compose 
de 107 fr. en numéraire, une montre en ar-
gent et un revolver. 

Arrêté Mayer nia sa culpabilité, malgré la 
reconnaissance dont il était l'objet de la part 
d'une leune fille habitant la maison. Il a re-
nouvelé à l'audience ses dénégations. 

M Josse avocat général, était au siège du 
ministère public. M" Jean Gnsoli, du barreau 
de Marseille, a plaidé avec talent pour l'ac< 
cusé 

Mayer est condamné à 10 ans de travaux 
forcés et à 10.ans d'interdiction de séjour. 

—! _J . : 1—— 

La Conférence jyi Louis Barlhou 
Il a suffi d'annoncer cette conférence pour, 

provoquer l'empressement du public à retenir i 
ses places pour dimanche, 5 heures, à la sallef "V 
Prat, rue Paradis. La personnalité de l ora- ■ 
teur, sa réputation d'éloquence, la part qu'il! 
a prise aux grands débats parlementaires de* 
ces dernières années, tout est pour justifier 
l'attrait qu'exerce sur la foule le nom de( 
M. Louis Barthou. Le titre même de la coni 
férence : Union Morale de la France, est un 
thème qui, à l'heure actuelle, doit être comm» 
la doctrine intangible de la nation tout en< 
tière, et personne n'était plus qualifié quai 
M. Louis Barthou pour parler sur ce sujet.. 
Tous les milieux politiques et sociaux seront 
représentés à cette réunion qui s'affirme déjà) 
comme une manifestation décisive de coni 
corde et de' solidarité. 

; • ■ m 

Chronique Locale* 
M. le lieutenant-colonel Louvel vient d'être 

nommé- à la présidence de la Commission da 
contrôle local de la presse, poste qui était 
sans titulaire depuis le départ de M. le corn* 
mandant Florius. 

Le nouveau président de la censure marseil-i 
laise, est un militaire de carrière des plus; 
distingués qui possède toutes les qualités re-
quises pour remplir les délicates fonctions 
auxquelles il vient d'être appelé. 

Le Petit Provençal le prie de bien vouloiïl 
accepter ses meilleurs souhaits de bienvenue* 

La perte da I' « Iméréttiio », — Nous avonS 
publié avant-hier une dépêche signalant quel 
VIméréthie, commandant Got, de la Compa-
gnie Paquet, avait été abordé par le Cassard 
et, hier, un second télégramme indiquant que' 
VIméréthie ■ avait coulé. La Compagnie n'a 
rien reçu comme détail complémentaire et elle \ 
attend le rapport du commandant. Quand it\ 
quitta Marseille, le 29 mars, VIméréthie se) 
rendait à Tanger et la côte marocaine avec) 
une quarantaine de passagers.. 

Le Journal Officiel publie un décret concé< 
dant à la Chambre de Commerce de Marseille 
les terre-pleins de Mourepiane, à établir au 
port de Marseille. 

Conseil de Revision, — Le Conseil de révi-
sion des Conseils de guerre, séant hier ail 
Palais de la Bourse sous la présidence de 
M. le général Straforello, a rejeté le pourvoi 
en révision formé par Cassetta Giovanni.-
soldat au 1" étranger, condamné le 18 mars 
dernier, par le Conseil de guerre de la 15e ré-
gion, à la peine de mort pour meurtre du 
lieutenant garibaldien Arizzio dont il étais 
l'ordonnance. 

La condamnation étant donc définitives 
Cassetta n'a plus qu'une suprême ressourcer, 
dans la clémence présidentielle. 

La défense était présentée par M8 Nathan< 
M. le capitaine Deschamps tenait le siège dq| 
commissaire du gouvernement. 

Grava accident à Mazargues. — Mardi, vers 
midi et demie, montée sur sa voiture de li-
vraison, M" Noémie Pelen, née Coularet, âgée 
de 31 ans, demeurant rue Beauséjour, 23,-
allait effectuer une tournée au quartier da 
Mazargues. Sur le chemin de Sormiou, son 
cheval buta soudain contre une grosse pierre 
et, faisant un brusque écart, il tomba et ren-
versa le véhicule. Projetée violemment à ter-
re, M™ Pelen fut grièvement blessée sur di-
verses parties du corps. Elle reçut des soins 
à la pharmacie Guibert et fut transportée àl 
la Conception. Son état est grave. 

Entretenànoo Mistralenco. — A l'Associa-
tion Prounvènço, vendredi, à 9 heures du' 
soir, dans le salon du café Noailles, réunion 
mensuelle du Comité. A l'issue de la réuniot» 
Entretenènço Mistralenco, sous la présidence 
d'honneur de M. Valère Bernard, capouliâ. 
du Félibrige. 

Etrange blessé, — Vers 1 heure du matin, 
l'autre nuit, l'électricien Maître Fortuné, âgé 
de 30 ans, demeurant rue du Petit-Saint-Jean, 
se rendait à la Permanence pour se faire 
panser. Une heure avant, déclara-t-il, rue du 
Baignoir, il avait été assailli par quatre Ara-
bes. L'un lui avait porté un coup de poing ai 
la tête, un autre le frappa d'un coup de cou-
teau au bras gauche et de trois coups à la1 

main droite, mais le blessé affirma ne pas 
connaître ses agresseurs et ne put en donnes 
le signalement. ^ 

Autour de Marseille 
AUSAGNE. — Comité agricole. — Le ComitJ 

d'action agricole s'est réuni hier matin mercredi, 
sous la présidence de M. Trouin, adjoint délégué, 
Il a exprimé le vœu que, pour faciliter son con< 
trôle, les militaires munis de permissions agr-ico, . 
les se fassent inscrire à la Mairie, comme le leui jt 
prescrivent les instructions, dès leur arrivée. Il v 
décidé de demander un engagement écrit aux quel-
ques propriétaires désirant des prisonniers d.ej 
guerre. Il a émis un avis défavorable à un péti-
tionnoment organisé par la Société départemen-
tale d'agriculture des Bouches-du-Rhône tendant à! 
obtenir l'autorisation de l'emploi de lacets et da 
pièges pour la destruction des lapins. Pour les 
demandes de permissions agricoles il a émis des 
avis favorables sur les cinq qui lui ont été sou-
mises et la séance a été levée à 11 heures 30. 

AIX. — Nomination. — Est nommé avoué près 
la Cour d'appel d'Aix (Bouches-du-Rhône), M. 
Jourd-an, en remplacement de son père. 

DANS LES F. T. T. 
Paris, 5 Avril. 

Mlle Biasini, de Paris B., passe à Marseille-
Téléphone. 

Mlle Nogaréde, de Marseille-Téléphone passe à. 
Marseille-Central. IL 

Bille Founeau, de Marseille-Corderie, passe à MaïJ^ 
seille-Central. 

Mme Cuisinier, de Marseillo-3-Mages, passe à! 
Marseille-Corderie. 

M. Corbé, commis & Marseille-R. P., passe à' 
Brest-Central. 

ÏHÊATFÎES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Ce soir, à 8 h. 45, 

deuxième de l'immense succès Louise, le chef-
d'oeuvre de G. Charpentier, avec Mlle Brunlet g 
M. Codou ; M. Roselli, de l'Opéra, et Mme Lam-
bertha. Les autres principaux rôles seront tenus 
par MM. Boudouresque, Fournier, Rivet ; Mlles 
MichaSl, Boyer, Montamat, Keylor et Mme Monval, 

Mlle SPINEIXI et M. RAIMU AU GYMNASE. -. 
C'est a partir de demain vendredi 7 avril que les 
deux étoiles parisiennes viendront jouer, avec 
leur troupe, l'amusante Revue de Rip : L'Ecols, 
des Civils, qui vient d'avoir plus de 150 représea» 
tatlons à Paris, au Théâtre de ï'Athénée. ) 

» LA POUPEE » AUX VARIETES. — AujOifc 
d'hui, en matinée, a 2 heures et demie, et en soi* 
rée, à 8 heures et demie, La Poupée, le chef-d'œu-
vre d'Audran, avec une interprétation merveil-
leuse. Après-demain, Les Mousquetaires au Cou* 
vent, avec lé ténor Lemaire et le baryton Raynal, 

« DON CESAR DE BAZAN » AU CHATELET-
THEATRE. — Aujourd'hui jeudi en matinée, S 
2 h. 30, et en soirée, à 8 h. 15, deux premières re-
présentations de Don César de Sazan, le populaira 
drame de d'Ennery et Dumanolr ; le spectacle sa 
terminera par Les Jocrisses de l'Amour, de Théo-
dore Barrière et L. Thtboust, vaudeville en trois 
actes. 

ALCAZAR LEON DOUX. — La matinée d'aujour-
d'hui sera brillante, car, pour o fr. 85 l'on pourrai 
aller applaudir la Revue Quand Même l. avec trois 
scènes nouvelles et les artistes de la création. La 
soir à 8 h. 30, la Revue Quand Même 1 

PALAIS DE CRISTAL. — Nine Pinson dans ses 
derniers succès. O'Mega, le désopilant comique, 
les Kaluss, danseurs anglais ; Messidor, chanteur 
à voix ; Ramée Désirée, diseuse de genre, et 
Léonce de Liliane, acrobate voltigeur. j, 

ELDORADO-CINEMA. — Aujourd'hui : La Croiai, • 
de Brillants, drame ; Le Hasard de l'Amour, co-
mique, avec Max I.inder ; Glm rCve qu'il est 
Chariot : Le Printemps au Japon ; les dernières 
actualités de la guerre, etc. 

NOUVEAUTES-CINEMA-CASTELLANE. (S avenus 
Cantinij. — Le Jockey de la Mort, 5 parties; Pour, 
l'Honneur; Chariot travaille. Entrée générale s 
0 fr. 80. Changement de programme tous le« 
lundis et tous les jeudis. 

ARTISTIC-CINEMA. — Changement de pro-
gramme : L'Enigme de la Hlviéra, cinémadrama-
a grand spectacle en 3 actes. Dernières actualité^».. 
Tous les jours, matinée et soirés, Q 
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Les Permissionnaires 
de l'Armée d'Orient 

tes pères de familles nombreuses seront 
dirigés sur leurs dépôts 

Le ministre de la Guerre vient de commu-
niquer au général commandant la 15* région 
la décision suivante : 

« En vue de mettre en harmonie la situa-
tion actuelle des militaires pères de familles 
nombreuses en service de l'armée d'Orient, 
avec les prescriptions édictées a leur égard 
par l'instruction générale 1G.6G8 1/11 du 4 no-
vembre 1915, j'ai décidé que les permission-
naires de la dite armée pères de 4 enfants 
vivants au moins, ou veufs pères d'au moins 
B enfants vivants seraient, à l'expiration de 
leur permission, dirigés sur le dépôt du corps 
auquel ils appartiennent. 

« Des instructions ont été, d'autre part, 
adressées au général commandant l'armée 
d'Orient pour que mention des dispositions 
ci-dessus soit portée sur les titres de permis-
sion délivrés aux intéressés avant leur dé-
part de Salonique. Les envois en permission 
des militaires en cause seront réglés de telle 
sorte que leur enlèvement progressif du 
théâtre d'opérations d'Orient soit réalisé 
dans un délai approximatif de deux mois. 

« Ces hommes seront remplacés dans les 
unités de l'armée d'Orient au moyen du jeu 
normal de ravitaillement. Les conditions 
dans lesquelles ils seront utilisés dès leur 
retour à leur dépôt, sont fixées, suivant les 
catégories auxquelles ils appartiennent, par 
les circulaires des 7 novembre et 27 décembre 
1915, n°3 16.861 et 19.766 1/11. » 

Les permissionnaires de l'armée d'Orient, 
pères de 4 enfants vivants au moins ou veufs 
pères d'au moins 3 enfants vivants, gui se 
trouvent à Marseille en instance de départ 
pour Salonique seront appelés immédiate-
ment à bénéficier de cette mesure. 
«r»,i -^gjjt*»- — | 

A L'OPERA MUNICIPAL 

La représentation de gaïa M 
des ffiutiiés aveugles di 

l'honneur de les informer qu'une circulaire 
du sous-secrétariat à la Guerre indique qu'ils 
jouissent au point de vue social des mêmes 
droits qu'en temps normal. Ils peuvent conti-
nuer librement, s'ils le désirent, à faire partie 
des associations syndicales reconnues, mais 
ne peuvent constituer entre eux des coalitions 
ou faire grève de façon licite. Ceci posé, ces 
organisations ne paraissent pas constituer par 
elles-mêmes des institutions contraires à la 
discipline. Il s'ensuit qu'ils peuvent sans 
crainte aucune assister à toutes les réunions 
corporatives. 

Le Comité adresse donc au point de vue 
strict de la Défense nationale et afin de sau-
vegarder les intérêts économiques des ouvriers 
métallurgistes, un appel pressant à tous les 
ouvriers mobilisés ou non pour qu'ils veuil-
lent bien assister à une grande réunion géné-
rale qui aura lieu le dimanche 9 avril, à 3 
heures de l'après-midi, à la Bourse du travail. 
Ordre du jour : réorganisation du syndicat, 
rappel des métallurgistes, question des sa-
laires, organisation d'une clinique médicale. 

Le Comité. 

Nous avons annoncé, hier, que sous les auspices 
de la municipalité, une grande soirée de bienfai-
Bance aurait lieu samedi prochain, à l'Opéra Mu-
nicipal, véritable gala patriotique dont le béné-
fice serait exclusivement affecté à la création 
Marseille d'un centre do rééducation des aveugles 
de La guerre. , -

Parmi r.os mutilés, il n'en est pas qui soient 
plus douloureusement à plaindre que ceux qui. 
glorieuses victimes de leur héroïsme et de leur 
dévouement envers la Patrie, sont privés à tout 
Jamais de la lumière. Pour ceux-là, il n'est pas 
de pires sacrifices auxquels on ne puisse consentir 
et d'ores et déjà,. nous sommes certain que toute 
notre population, dans un élan généreux, se fera 
un devoir de contribuer à la réussite de l'Œuvre si 
belle qu'a entre-prise notre municipalité. 

Aussi bien la soirée de gala organisé au profit 
de nos valeureux soldats aveugles est-elle destinée 
à obtenir un succès sans précédent. Au surplus, il 
convient d'ajouter que M. Valcourt, l'esUmable 
directeur de notre première scène, a qui a été 
confiée l'organisation artistique de cette soirée, n'a 
pas hésité à composer à cette occasion un pro 
gramme exceptionnel.lem.ent brillant dans lequel 
figureront les meilleurs artistes de nos principales 
scènes lyriques. 

C'est ainsi qu'au cours d'un spectacle de choix, 
dans l'interprétation des plus beaux chefs-d'œu-
vre do l'art musical Italien et français, se feront 
entendre les trois réputés ténors MM. Charat, La-
pelletrie et Codou ; les trois divas particulièrement 
fétées.M.lles Brunlet, Berthe César et Valentine 
Arriès. A ce gala exceptionnel prêteront également 
leur concours, MM. Roselli, Figarella, Legros, Bou-
douresque. Rivet ; Mlles Michael, Lambertha, 
les choeurs et l'orchestre de l'Opéra municipal sous 
la direction de MM. F. Rey et Louis Hasselmans. 
A demain, le programme détaillé de cette soirée 
patriotique. 

Afin que toute notre population puisse partici-
per à cette Œuvre de charité, M. Valcourt a dé-
cidé que cette représentation do gala aurait lieu 
sans augmentation de prix des places. La location 
sera ouverte à partir de demain vendredi. — R. 

LES CITATIONS A L'ORDRE D.U_ JOUR 
Le médecin auxiliaire Gabriel Gensollen, 

du 4' groupe du 17* d'artillerie, vient d'être 
cité à l'ordre du jour avec attribution de la 
Croix de guerre : 

« A rendu de grands services aux combats 
de février 1916, et notamment a procédé dans 
la nuit du 22 au 23 février sous un violent 
bombardement à l'enlèvement de trois bles-
sés qui avaient été ensevelis sous un abri. » 

M. Gabriel Gensollen est le fils de M. le 
juge d'instruction d'Aix, qui a perdu succes-
sivement son gendre Bené Outhenin-Chalan-
dre, adjudant au 12» bataillon alpin, et son 
beau-frère, le colonel d'artillerie Landel, tous 
deux morts au champ d'honneur. 

LA SOIREE 
A L'OPERA MUNICIPAL. — Reprise 

de « Louise » avec Mlle Brunlet 
Soirée de haute tenue artistique que celle où 

fut donnée la reprise de Louise, avant-hier soir, 
à l'Opéra Municipal. Triomphant de toutes les dif-
ficultés, M. Valcourt sut nous présenter, en effet, le 
chef-d'œuvre de G. Charpentier dans un cadre 
irréprochable avec une distribution hors de pair 
où la place d'honneur revient sans conteste à Mlle 
Brmnlet, Louise incomparable. L'exquise pension-
naire de l'Opéra-Comique fut la triomphatrice de 
cette soirée exceptionnellement brillante au cours 
de laquelle furent également applaudis MM. Co-
dou (Julien); RoseJli (le père) et Mme Lambertha 
(la mère). A ces artistes de premier plan joignons 
encore les noms de MM. Eoudouresque, Fournier, 
Rivet, de Miles Michael. Boyer, Montamat, Key-
lor qui ajoutèrent à l'excellence de cette reprise. 
Une mention toute spéciale aux chœurs et à l'or-
chestre que M. F. Rey, avec une Incontestable au-
torité, dirigea en musicien consommé. — Intérim. 

Morts au Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à signaler les noms : 

De M. Victor Sarraire, membre de l'Amicale 
des Agents de la Compagnie des Docks et 
Entrepôts de Marseille, tué à l'ennemi. 

De M. Joseph Dromenq, soldat au 60° d'ar-
tillerie lourde, tué à l'ennemi, à. l'âge de 
32 ans. 

De M. Louis Honnoré, tué à lennemi, à-
l'âge de 26 ans. 

'De M. Amédée Escalle, de Saint-Ghamas, 
soldat au 141° d'infanterie, tué à l'ennemi. 

De M. Benoît Chabanier, d'Arles, soldat au 
159= d'infanterie, tué à l'ennemi, lo 19 août 
1914. 

■De M. Joseph Tobie, de Tarascon, soldat au 
163° d'infanterie, tué à l'ennemi. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours du 10 mars au 6 avril 1916 aura 
lieu le vendredi 7 avril 191G, do 9 heures à 
4 heures, dans les perceptions de la ville, 
conformément aux Indications ci-après : 

La perceptions de la rue de la République, e, 
paiera du numéro l à 500 et les 1er du 1" canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 1 à 500 et les ter du 2- canton (A à L). 

La perception de la rua de la Darse, 93, paiera 
du numéro 1 à 500 et les ter. 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
du numéro l à 050 et les ter des 3* et 4' cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 1 à 500 et les ter du 5" canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera 
du numéro 1 à 500 et les ter du B' canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 1 à 250 et les ter des J' et 12" cantons. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner, 12, 
paiera du numéro 1 à 500 et les ter du 8* canton. 

La perception de la rue Paradis, 1)8, paiera du 
numéro l à 500 et les ter du 9* canton. 

La perception de la nie Marengo, 74, paiera du 
numéro ! a 500 et les ter des 10" et 11' cantons. 

Les Métallurgistes 
travaillant pour la guerre 

Devant les demandes et les réclamations de 
plus en plus nombreuses des ouvriers métal-
lurgistes travaillant dans les usines ou ate-
liers aux fabrications de guerre, le Comité a 

Nous devons — tous — participer à l'action 
commune pour la guerre ; il faut qu'une no-
ble émulation nous pousse à servir active-
ment, de toutes nos forces, le Pays. Il nous 
reste à faire beaucoup. Cela nous est possible 
et puisque nous le pouvons, nous le devons. 

Des quantités importantes de capitaux sont 
thésaurisées sous forme de billets de banque : 
nous en avons la preuve par les chiffres de 
la circulation des billets ; or, dans les cir-
constances présentes, thésauriser des billets 
ou de l'or, c'est ne pas faire tout son devoir, 
puisque c'est priver l'Etat d'une « arme » qui 
lui est indispensable pour renforcer sa Tré-
sorerie. 

Transformons donc le plus tôt possible ces 
billets en Bons de la Défense Nationale à 
trois mois, six mois, un an ou en Obligations 
de la Défense Nationale. 

Ces Obligations sont intéressantes, donnant 
un revenu très copieux, exempt d'impôts, 
avec coupons semestriels, aux 16 février et 
16 août : elles sont remboursables, au plus 
tard, en 1925. 

Pendant la première quinzaine d'avril, elles 
seront émises aux prix suivants : 
Pour une Obligation 

remboursable à 
100 fr. 
500 fr. 

1.000 fr. 
5.000 fr. 

Somme nette à verser 

95 fr. 14 
475 fr. 67 
951 fr. 34 

4.756 fr. 67 
Nous pouvons d'autant plus facilement 

transformer nos capitaux disponibles en Bons 
et Obligations que nous pourrions les re-
trouver quand nous en aurons besoin. 

En effet, lès Bons peuvent être remis à 
l'escompte à la Banque de France, s'ils ont 
moins de trois mois à courir et s'ils sont à 
une échéance plus éloignée, il est possible de 
les déposer comme les Obligations, en garan-
tie d'avance. 

« En temps de guerre, il faut moins délibé-
rer qu'agir ». Agissons 1 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, 5 Avril. 

Le gouvernement {ait, à 23 heures, le communiqué ol[iciel suivant : 

En Belgique, un tir de destruction sur les tranchées ennemies, 
en face de Steenstraete, a donné de bons résultats. 

Au nord de l'Aisne, notre artillerie s'est montrée active entre le 
bois de Beaumarais (sud de Craonne) et Berry-au-Bac. 

En Argonne, notre artillerie a continué ses tirs de concentration 
sur les lignes et les voies de communication du front ennemi 
notamment dans la région de Montfaucon et des bois de 
Malancourt. 

A l'ouest de la Meuse, journée calme. 
A l'est de la Meuse, canonnade intermittente dans le secteur 

Douaumont-Vaux. 
Aucune action d'infanterie, sur l'ensemble de notre front, dans 

la région de Verdun. 

Londres, 5 Avril. 
L'appel adressé ces jours derniers par lord 

Beresford et par le marquis de Chasseloup-
Laubat et les membres du Lloyd, en vue d'of-
frir un convoi d'ambulances automobiles à 
l'armée française, a reçu une généreuse ré-
ponse. La souscription, close hier, a produit 
un million de francs. 

Ce convoi, qui s'appellera « Le Convoi 
Lloyd », est le sixième que les Anglais en-
voient en France. 

Dans les Flandres 

Tirages ÏTiiraiic£ei.*s 

COMMUNALES 1891. — Le numéro 476.702 
gagne 100.000 francs. 

Le numéro 885.592 gagne 10.000 francs. 
Le numéro 1S9.752 gagne 5.000 francs. 
Les vingt numéros suivants : 502.226 27.103 

983.528 913.778 672.512 758.311 116.196 855.603 
172.191 996.503 161.099 65.S33 851.533 525.757 
5SO'.620 751.721 508.305 436.118 630.143 897.304 
gagnent chacun 5.000 francs. 

VILLE DE PARIS 1894-S6. — Le numéro 
291.330 gagne 100.000 francs. 

Le numéro 341.657 gagne 20.000 francs. 
Les numéros 121.621 et 251.972 gagnent cha-

cun 10.000 francs. 
Les numéros 198.421 388.081 et 136.904 ga-

gnent chacun 2.500 francs. 
Les quatorze numéros suivants : 146.016 

329.020 77.197 43.832 133.776 97.723 195.763 
355.399 354.135 357.448 285.874' 266.442 363.024 
226.006 gagnent chacun 1.000 francs. 
. V.JLLE DE PARUS 1912-. Le numéro 99.650 
gagne 50.000 francs. 

Le numéro 719.069 gagne 10.000 francs. 
Les cinq numéros suivants : 316.155 259.330 

602.628 164.782 123.584 gagnent chacun 1.000 fr. 
Les trente-cinq numéros suivants : 274.016 

208.900 235.094 454.663 623.566 83.508 553.132 
76.073 527.006 316.500 1.554 624.410 497.250 

153.002 409.753 181.630 48.792 527.327 86.104 
256.855 325.981 217.699 612.417 1.485 405.854 
362.381 226.352 614.941 558.113 637.616 417.382 
428.803 315.327 342.235 237.944 gagnent cha-
cun 500 francs. 

COMMUNALES 1879. — Le numéro 64.114 
gagne 100.000 francs. 

Le numéro 58.972 gagne 25.000 francs. 
Les six numéros suivants : 786.079 461.755 

423.830 579.581 96.642 932.003 gagnent chacun 
5.000 francs. 

862.493 
891.943 
544.004 
615.570 
370.169 
462.039 

60.462 
56S.S44 

quarante-cinq 
983.521 683.532 
961.253 
858.050 
221.392 
759.177 
332.502 
750.202 

736.159 
722.898 
784.661 
901.570 
714.016 
697.836 

numéros suivants : 
116.150 220.320 551.957 
724.401 414.682 40.433 
977.584 833.796 616.434 
378.075 417.205 794.797 
769.117 204.153 862.118 
189.929 106.800 988.141 
S30.6S2 565.576 172.334 

71.959 889.208 gagnent chacun 1.000 fr. 
COMMUNALES 1880. — Le numéro 562.188 

gagne 100.000 francs. 
Le numéro 617.129 gagne,25.000 francs. 
Les six numéros suivants : 312.243 488.532 

710.177 337.492 541.013 631.427 gagnent chacun 
5.000 francs. 

Les 
.93.662 

382.582 
324.722 
182.145 
502.825 
158.346 
821.670 

quarante-cinq 
821.829 582.794 
943.735 
455.459 

56.892 
477.382 
147.775 
115.902 

8S.062 
338.541 
714.749 
4S3.930 
512.930 
397.924 

numéros suivants : 
340.938 858.121 702.495 
772.846 201.130 286.946 
542.1S6 151.651 437.966 
957.825 200.344 930.060 
902.262 145.981 316.930 
800.377 712.548 200.521 
464.754 143.899 739.913 

580.528 536.715 839.869 gagnent chacun 1.000 fr. 
COMMUNALES 1899. — Le numéro 218.355 

gagne 100.000 francs. 
Le numéro 401.852 gagne 25.000 francs. 
Le numéro 418.701 gagne 5.000 francs. 
Les quarante-cinq ■ numéros suivants : 
496.162 296.480 494.262 395.176 591.188 
57.842 406.397 358.057 133.873 430.4-36 
37.036 147.375 274.012 284.473 43.833 
75.2S8 357.968 2.124 91.067 90.804 

147.247 103.447 253.065 498.965 205.902 
442.319 455.076 438.845 357.216 464.963 
96.974 120.003 455.350 414.247 288.777 
51.711 32.731 189.691 426.871 404.330 

438.869 10.329 478.482 307.122 315.760 
gagnent chacun 1.000 francs. 

FONCIERES 1909. — Le numéro 1.143.798 
gagne 100.000 francs. 

Le numéro 1.358.997 gagne 10.000 francs. 
Les dix numéros suivants : 999.483 231.356 

1.257.978 • 488.516 852.557 135.903 172.279 
864.879 853.514 189.026 gagnent chacun 

1.000 francs. 
Les soixante numéros suivants 
289.884 1.356.552 236.572 1.340.485 

1.198.495 1.039.937 219.996 20.387 
45.5S6 

507.428 
1.119.878 

900.905 
1.284.727 

769.919 
783.323 
250.597 
951.396 
124.248 

817.677 
520.000 

16.715 
345.393 
553.390 
429.905 

1.054.652 
709.225 
338.723 
936.989 

935.6S0 
18.371 

958.105 
1.287.628 

496.878 
400.953 
805.573 

1.197.866 
761.552 
433.512 

326.570 
276.323 
90S.556 
12.756 

1.339.286 
638.308 
225.631 
895.379 

1.387.057 
1.238.228 

chacun 500 francs. 

805.437 
580.804 
544800 
666.468 
765.465 

1.028.218 
838.400 
834.817 

1.052.325 
113.043 
173.048 
694.111 

gagnent 

toimnuiiiqué ofi 
Le Havre, 5 Avril. 

Le gouvernement belge fait le communiqué 
officiel suivant : 

La lutte d'artillerie, assez active sur 
tout le front, au cours de la nuit, a été 
particulièrement vive aujourd'hui au 
centre du secteur de l'armée belge. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports de 
Marseille a été, hier, de 21 navires, dont 17 
vapeurs et 4 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée. — Le vapeur danois Kunt, venant de 
Hartlepool, avec 2.540 tonnes divers; le vapeur da-
nois Sétubal, de Christlania.avee 235 tonnes divers; 
le vapeur français Vaucluse, de Mostaganem, avec 
1.015 tonnes vin, son, fer, tuyaux, divers; le va-
peur anglais Neivlyn, de Cardiff, avec 6.005 ton-
nes divers; le vapeur anglais Ooslc-Branck, de Ma-
dras, avec 5.707 tonnes divers; le Fournel. Compa-
gnie Transatlantique, d'Oran, avec 001 tonnes vin, 
blé, divers, 3.994 moutons ; le vapeur anglais 
Frankyn, de Baltimore.avec 7.000 tonnes blé, acier, 
divers ; le vapeur anglais Lotie, de Penarth, 
avec 2.750 tonnes charbon ; le voilier italien Anna-
Lucia. de Tore-Annunziata, avec 155 tonnes divers ; 
le voilier français Gaétan, de Sagone. avec 130 
tonnes bois. 

Les opérations d'hier 
Après leurs lourds échecs des deux der 

niers jours, les Allemands ne tentent 
aucune attaque 

Paris, 5 Avril. 
Après les lourds échecs allemands, deux 

jours de suite, sur nos deux ailes, la jour-
née du 5 avril a été marquée, devant Ver: 
dun, par une accalmie relative. L'ennemi 
n'a tenté aucune action d'infanterie. 

A l'est de la Meuse, nos fantassins ont 
continué à gagner, à la grenade, quelque 
avance dans les tranchées au nord du bois 
de la Caillette, que le communiqué alle-
mand d'aujourd'hui reconnaît enfin impli-
citement avoir dû nous recéder. La canon-
nade elle-même a diminué d'intensité et est 
devenue intermittente au fort Douaumont-
Vaux. A l'Ouest, la nuit comme la jour-
née ont été à peu près calmes. 

Ce temps de répit, chez l'adversaire, 
s'explique par la nécessité où il est, d'une 
part, de réapprovisionner ses batterie? après 
plusieurs jours d'un bombardement dune 
violence soutenue, et surtout, d'autre part, 
de reformer ou de remplacer ses unités dé-
cimées dans les derniers combats d'Avo-
court, de Béthincourt, de Douaumont et de 
Vaux, qui furent parmi les plus meurtriers 
de la bataille de Verdun. 

Car c'est un fait, que confirment jusqu'à 
l'évidence les opérations, ces petits succès, 
ou bien ne mènent à rien, comme ceux du 
village de Malancourt et la rive droite du 
ruisseau de Forges, ou bien ne sont pas 
maintenus, s'il s'agit d'une position de 
couverture. Ainsi, de vigoureuses contre-at-
taques nous ont ramenés au bois d'Avo-
court, le 29 mars, et, après quarante-huit 
heures seulement de très bons combats, les 
2 et 3 avril, nous sommes revenus en avant 
du bois de la Caillette et dans Vaux, à nos 
positions initiales. 

Ces récentes affaires ont pu convaincre 
les Allemands qu'ils ne se trouvent pas en 
face d'un adversaire décidé à rompre pro-
gressivement sans esprit de retour et sans 
intention d'offensive. Ils doivent, désormais 
savoir que nous nous défendrons, avec suc-
cès vraisemblablement, car l'ascendant de 
nos fantassins sur les leurs est apparu in-
contestable au cours des derniers engage-
ments, et, en tout cas, que nous leur dispu-
terons avec un acharnement égal à leur obs-
tination, les positions jugées indispensables 
pour maintenir la place en notre pouvoir. 

Les tasoops allemands 
Pêtrograde, 5 Avril. 

Pendant leurs attaques sur Verdun, les 
Allemands n'ont pas hésité à répandre 
quantité de faux bulletins parmi les troupes 
du front russe. Ainsi, les soldats russes 
pouvaient lire, sur.de grandes affiches de 
plusieurs mètres carrés de superficie, pla-
cées devant les tranchées allemandes, des 
annonces de ce genre : > 

« Hourrah I 20.000 Français ont été faits 
prisonniers a Verdun I ». Verdun vient de 
capituler. Tout un corps français s'est rendu. 

Allons, les Busses, venez sauver vos alliés ! 
Puis, sur un ordre de leurs officiers sans 

doute, ces pancartes disparurent toutes un 
beau matin. Un Allemand, fait prisonnier, 
en donna la raison : On avait appris cer-
tains succès français devant Verdun. 

ne 
comptersur Sa mlmn 

Berne, 5 Avril. 
Le colonel Secretan, dans la Gazelte de 

Lausanne de ce soir, relève et stigmatise les 
équivoques contenues dans les derniers bul-
letins de l'état-major allemand sur la ba-
taille de Verdun, puis il conclut : 

Après six semaines de bataille et malgré les 
flots de sang versés, les Allemands ne peuvent 
plus guère nourrir l'espoir de faire tomber 
Verdun. Au contraire, plus le temps passe, 
plus les cadavres s'amoncellent devant les 
nosition* françaises, et plus les perspectives 

de victoire s'affaiblissent et s'éloignent. 
Jusqu'ici, les Allemands ont réussi, au prix 

de sacrifices disproportionnés, à clouer mo-
mentanément à Verdun des forces françaises 
importantes, mais ils n'ont rien obtenu de 
plus. Ce n'est pas pour cela qu'ils étaient 
partis en guerre. 

Sans doute, la bataille n'est pas finie et les 
Allemands sont tenaces, mais les Français le 
sont pour le moins autant, et, dans le rang, 
chaque homme sait pourquoi il se bat, et si à 
farce égale et à matériel égal, la victoire est 
affaire de nerfs et de moral, on peut faire 
un large crédit au soldat français. 

Pêtrograde, 5 Avril. 
Le grand état-major fait le communiqué 

officiel suivant : 
Dans la région de Riga, de Jacobstadt 

et de Dvinsk, feux de mousqueterie et 
d'artillerie en maints endroits. 

Sur la Dvina, débâcle des glaces. 
Au sud de la région de Dvinsk, de 

nombreux vols d'aéroplanes ennemis 
sont signalés. Quelques-uns ont jeté des 
bombes ou ont tiré avec leurs mitrail-
leuses. 

Dans la région à l'est de Baranovitch, 
des zeppelins ont été signalés dans la 
nuit du 4 avril. 

En Galicie, dans la région à l'ouest de 
Tarnopol, une troupe ennemie impor-
tants a pris l'offensive, mais elle a été re-
poussée par les nôtres, à la baïonnette. 
Elle a abandonné des tués et des blessés 
près des fils de fer barbelés. 

Dans la nuit, au nord de Latache, nos 
éléments ont occupé le village de Svier-
koisze et les bosquets environnants. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la ré-
gion du littoral, les Turcs, appuyés par 
le feu du croiseur « Breslau », ont attaqué 
notre flanc droit. Nous avons repoussé 
l'ennemi et lui avons infligé de grosses 
pertes. En même temps, nos troupes ont 
attaqué, dans la même région, le même 
centre ennemi, et se sont emparées 
d'une partie de ses positions. 

Dans le bassin du Haut-Tchorock, 
nous avons délogé l'ennemi d'une série 
de ses positions montagneuses puissam-
ment organisées. 

La supérioriî8j8_rarni6e russe 
Bucarest, 5 Avril. 

M. Filipesco, sénateur, ancien ministre de 
la Guerre, revenant directement des divers 
fronts russes, a fait au correspondant de l'A-
gence Hàvas les déclarations suivantes : 
., L'armée russe possède une supériorité nu-
mérique incontestable. Cependant, M. Fili-
pesco a été plus impressionné encore par la 
qualité que par lo nombre des troupes. 

Rien ne laisse à désirer du côté des équipe-
ments, qui sont entièrement neufs. Les arme-
ments, en canons de tous calibres et en mi-
trailleuses, sont des plus satisfaisants et les 
munitions en quantités suffisantes égale-
ment, car très considérables. 

Le service de santé fonctionne dans des 
conditions hygiéniques parfaites. Le régime 
du bain et la suppression des boissons alcoo-
liques, remplacées par le thé en abondance, 
maintiennent un état sanitaire admirable. 

Les cadres d'officiers au complet et le haut 
commandement donnent toutes les garanties 
désirables pour le succès. La confiance dans 
le général Alexeief est absolue. Les travaux 
d'amélioration des moyens de communica-
tions sont poussés activement. 

M. Filipesco a terminé en disant : Ce que 
j'ai vu a. dépassé mes espérances. 

L'expulsion des Allemands en Ecosse 
Londres, 5 Avril. 

D'après les journaux, les négociants et les 
citoyens les plus éminents de Glasgow, ont 
signé une pétition demandant l'expulsion 
immédiate de tous les Allemands séjournant 
en Ecosse. 

CUBIUI raves 
PROMOTIONS 

Paris, 5 Avril. 
Sont promus : 
INFANTERIE. — Au grade de colonel : les lieu-

tenants-colonels Stuhl, 219" infanterie ; Girard, bre-
veté bors cadres état-major ; Nussbaum, 61" infan-
terie ; Gamelin, breveté, 4" infanterie, comman-
dant une brigade ; Le Bouhelec, 40' infanterie ; 
Dtifleux, breveté hors cadre état-major ; Hatton, 
3731 d'infanterie-, Tanant. breveté hors cadre état-
major ; Hepp, breveté, 233* infanterie, comman-
dant une brigade ; Pougin, 150" infanterie ; Dau-
gan, breveté hors cadre état-major ; Demetz, bre-
veté, 7* tirailleurs, commandant une brigade par 
Intérim ; de Delenet, 95' infanterie ; Grillot, 1er 
zouaves; Pooymirau, breveté hors cadre (Maroc)-
François, breveté hors cadre état-major. 

iU grade de lieutenant-colonel : les chefs de ba-
taillon Maurice, tirailleurs marocains ; Boris, 242* 
infanterie ; Clerget, breveté, 41* infanterie ; Lau-
cagne, 107' infanterie ; Mangematin, 3r infante-
rie ; de Seguin de Reyntes, 102' infanterie ; La-
bourdette, 120* infanterie!. ; Vernois, 4' mixte zoua-
ves et tirailleurs ; CosteSî, 21S' infanterie ; Boulet-
Desbareau, 154' infanterie ; Froment, 259' infan-
terie ; Etienne, breveté hors cadre état-major i 
Pl'ancke, breveté, 107' infanterie ; Moullé-Desjar. 
dins, 6' bataillon de chasseurs ; de Tarrajron, 344' 
infanterie ; Boreau de Roincé, breveté 103* infan-
terie ; Grobert, 2S0' infanterie ; de BernarUy de 
Sigoyer, SC infanterie ; Lanusse, 101' Infanterie ; 
Gouthaud, 356' infanterie ; Le Gallois, marche de 
tlraileurs ; Chofardet, 27,0' infanterie ; de Vial, 
65' infanterie ; Le Lain,'breveté hors cadre état-
major (Maroc) ; de Villantroye, breveté état-ma-
lor Dartlculler de l'infanterie, centre des élèves 

aspirants ; Momenteau, 421* infanterie ; Vibert, 6' 
tirailleurs ; Doury hors cadre (Maroc) ; Coste-
mille, 38' groupe bataillon d'instruction, maintenu 
à la suite ; Meurs, S2' infanterie, maintenu à la 
suite ; Martin, 73" Infanterie, maintenu à la suite. 

Rome, 5 Avril. 
Le commandement suprême de l'armée 

italienne fait le communiqué officiel sui-
vant : 

Dans la région du Trentin (haut 
Adige), activité habituelle des deux ar-
tilleries. 

Dans la zone du Cristallo. dans la nuit 
du 4 avril, après une intense prépara-
tion d'artillerie, l'adversaire a prononcé 
une nouvelle et violente attaque contre 
nos nouvelles positions sur le Rauckolîe. 
Il a été repoussé avec de grosses pertes 
et a laissé entre nos mains quelques pri-
sonniers. 

Dans le haut et le moyen Isonzo, in-
tense duel d'artillerie. Des détachements 
ennemis, essayant de faire irruption con-
tre nos lignes à Podsabotino, ont été re-
jetés et dispersés. 

Des avions ennemis ont essayé, hier, 
de se diriger sur Vérone, mais ils ont 
été promptement rejetés vers le Nord. 
D'autres avions ont réussi à lancer quel-
ques bombes sur Bassano, tuant deux 
enfants. 

D'autres tentatives d'incursions aérien-
nes ont eu lieu aussi dans la zone du 
bas Isonzo et sur la lagune de Grado. 
Quelques bombes ont été lancées sur 
des hameaux. Notre artillerie et nos es-
cadrilles de défense ont rejeté les avions 
ennemis dont deux ont été vus atterris-
sant précipitamment dans les lignes en-
nemies. 

Rome, 5 Avril. 
Les journaux publient des récits du raid 

du 3 avril des hvdravions autrichiens sur 
Ancone. Il en résulte que les hydravions ont 
été pris dans un cercle de feu par les canons 
de la défense aérienne, pendant que les 
■avions de chasse italiens, atteignant très ra-
pidement une grande hauteur, les attaquaient 
avec vigueur. Aussi les trois hydravions ont-
ils été rapidement abattus. 

La population a gardé un calme parfait et 
a montré une grande satisfaction de l'échec 
complet du raid ennemi. La foule, joyeuse, 
s'est rendue au port pour voir le trophée de 
la lutte aérienne, l'aviatik gisant sur le quai. 

Les hydravions avaient lancé également 
des bombes de chocolat, sans doute empoi-
sonnées. Une bombe est tombée sur une 
école d'où les élèves avaient été éloignés. 
Une autre bombe a endommagé légèrement 
la belle église monumentale de Saint-Pierre. 

Les Opérations ea Mésopotamie 
Communiqué officiel anglais 

Londres, 5 Avril. 
Communiqué officiel du corps expédition-

naire de Mésopotamie. 
Dans la.matinée.,.M, S.heures. da.2natin,.les 

troupes britanniques du Tigre ont enlevé 
une position retranchée turque à Ummehanl 
nah. 

Les opérations continuent d'une façon sa-
tisfaisante. 

Les journaux allemands 
considèrent la situation 

comme très grave 
Genève, 5 Avril. 

Les journaux allemands apprennent, par 
un radiotélôgramme de New-York, que la 
situation est considérée, à Washington, 
comme très grave, à cause de l'augmenta-
tion de la guerre sous-marine. Toutefois, M. 
Wilson et M. Lansing seraient décidés à at-
tendre le résultat des enquêtes concernant 
le Sussex et l'Englishman, avant d'entre-
prendre des démarches quelconques. 

On reconnaît qu'il est devenu absolument 
indispensable de s'entendre avec l'Allema-
gne. Les questions mexicaines passent au 
deuxième plan, en raison de l'importance et 
de la gravité de la situation. 

La Gazelle de Francfort apprend, en ou-
tre, par un radiotélégramme, que, selon les 
dernières nouvelles, la crise pourra être 
évitée cette fois encore. 

Un gouvernement neutre va acheter 
250.000 yards de drap kaki 

Londres, 5 Avril. 
Les fabricants de draps en couleur kaki 

ont été priés de soumettre leurs prix pour la 
livraison urgente de 250.000 yards de drap 
en couleur kaki, pour le compte d'un «gouver-
nement neutre. 1 

La Piraten^ritaanie 
Protestation do la Chambre de Oommerca 

américaine de Paris 
Paris, 5 Avril. 

A la réunion de la Chambre de Commerce 
Américaine de Paris, tenue sous la présidence 
de M. P. Peixotto, il a été porté à la con-
naissances des membres que le câblogramme 
suivant était envoyé au président des Etats-
Unis : 

. i Au mépris de ce que la déclaration d'in-
dépendance appelle un juste respect pour l'opi-
nion des hommes, en violation de tous les 
principes moraux et légaux de l'humanité, 
malgré les remontrances, les admonestations 
répétées et les solennels avertissement de la 
part des Etats-Unis, le gouvernement alle-
mand, comme un assassin de la nuit, a en-
core traîtreusement, et sans avis quelconque, 
coulé des bateaux de commerce et de passa-
gers causant ainsi la mort, d'innocentes vic-
times, hommes, femmes et enfants. 

« Au nom de l'humanité, nous demandons 
que cette situation intolérable cesse. Au rro< 
de nos concitoyens tués et mutilés sur VEn-
glishman et le Sussex, nous protestons con-
tre la continuation des relations diplomati-
ques avec un gouvernement dont la folie san-
guinaire, la férocité et le méDris des lois lui 
ont attiré l'exécréation du monde civlisé. » 

La destruction d'une goélette 
hollandaise 

Flessingue, 6 Avril. 
Trois hommes de l'équipage de la goélette 

Lîsina-Helena, sont arrivés ici à bord d'un 
contre-torpilleur. Ils ont déclaré que la goé-
lette ayant une cargaison de bois, allait 
de Norvège en Angleterre. 

Un sous-marin allemand s'approcha hier, 
dans l'après-midi de VHçlena. qui se trou-
vait non loin de la cote anglaise. L'équipage 
fut obligé d'aider à verser du pétrole sur la 
cargaison, sur laquelle Içs Allemands placè-
rent des pétards, dont l'explosion causa des 

dégâts. Toutefois, comme le bâtiment demeu» 
rait à flot, le sous-marin lança une torpilla^, 
mais sans plus de succès. 

Dans la crainte de l'arrivée de contre-torw 
pilleurs anglais, le sous-marin se retira re-
morquant un canot où se trouvait l'équipags 
hollandais vers Noordhinder. Les Allemand* 
ont conservé les, papiers de la goélette. 

Le torpillage du « John-Pritchard » 
Athènes, 5 Avril. 

Les rescapés du schooner anglais John-PriU 
enard, sont arrivés hier, au Pirée. Ils racon-
tent qu'un sous-marin autrichien torpilla 1» 
bateau, après avoir avisé l'équipage de des» 
cendre dans les chaloupes. 

Les rescapés se rendront à Marseille. 

OnSGus-MnainflcilÉ 
r une «ile aje-fraip; 
.'EÇUIPiSE EST FUT MSSMER 

Paris, 5 Avril. 
Le ministère de îa Marine nous commurîî« 

que la note suivante : 

Un sous-marin allemand a 
été coulé aujourd'hui par une 
escadrille anglo-française. Les 
officiers et l'équipage ont été 
sauvés et faits prisonniers. 

Le torpillage il « PoftBga 
Hasard regrettable, 

dit la Croiz-Houge hongroise 
Genève, 5 Avril. 

On mande de Budapest que la Croix-Rouga 
russe, dans une dépêche adressée à la Croix-
Rouge hongroise, a protesté contre le tor-
pillage du vaisseau russe Portugal. 

La Croix-Rouge hongroise a répondu que,, 
connaissant la manière de voir des puis-
sances centrales, elle estimait impossible 
que cet acte eût été commis intentionnelle-
ment. La destruction de ce vaisseau hôpital 
est probablement due à un hasard regret-
table. 

Bulletin IF'Ixia.xxoiei? 
Paris, i avril. — Les dispositions d'ensemble d« 

la Bourse ne se sont guère modifiées aujourd'hui» 
Les échanges demeurent toujours aussi limités, ej 
de divers côtés on le montra encore un peu lr-
régulier. Il est peu probable que le détachement 
des coupons d'avril, auquel il sera procédé de-
main, nous vaiUe un changement appréciable 
d'orientation. Nos rentes françaises se retrouvent 
à leurs cours précédents. Extérieure espagnole ea 
nouvelle et vive reprise; fonds russes avec quel-
ques demandes assez euivies ; Sociétés de crédit 
plutôt hésitantes : chemins espagnols bien tenus. 
Les valeurs cuprifères n'ont pas sensiblement va-
rié. Le stock visible de cuivre au 1er avril, s'est 
élevé à 12.078 tonnes, en diminution de 2.410 ton-
nes sur la quinzaine précédente. Valeurs indus-
trielles russes un peu plus animées. Mines d'oï, 
Sud-Africaines sans changements appréciables ; va« 
leurs de caoutchouc plutôt offertes. 

Bourse de Paris da S Êvril 
8 % Français comptant, G3 25; 3 1/2 % amor-

tissable, 91 35; 5 % libéré, 8S. — Obligation 
Ouest-Etat 4 %, 400 — Obligation Tunisienne 
3 % 1S92, 322. — Argentin 4 1/2 % 1911, 84. — 
Dette Egyptienne unifiée 4 %, 83 50. — Dette Ot-
tomane unifiée 4 %, 57. — Extérieur Espagnol 
4 %, 95 — Japonais 4 % 1905, 84. — Portugal! 
3 % nouveau, 59 25. — Russe 3 % 1S91, 59 05; 
5 % 1906, 80; 4 1/2 % 1909, 75 65; i 1/2 % 191* 
libéré, 86 30 — Banque de France, 4S00. — Com-
pagnie Algérienne, 1103. — Crédit Foncier d» 
France, 667. — Crédit Lyonnais, 1045. — Banqu» 
de l'Union Parisienne, 595. — Banque Ottomane, 
445. — Banque Commerciale Italienne, 512. — Pa-
ris-Lyon-Méditerranée, 984. — Action Nord d'Es-
pagne, 425. — Action Saragosse, 422. — Transat-
lantique ordinaire, 128. — Messageries Maritimes, 
78. — Métropolitain de Paris. 425. — Nord-Sud, 
128. — Omnibus de Paris, 405. — Compagnie G-é-
nérale Française de Tramways, 402. — Canal Ma-
ritime de Suez, 4035. — Thomson-Houston, 551. — 
Brianslc, 340. — Rio-Tinto. 1756. — Ville de Pari» 
1865, 525; 1871. 365; 1375, 493; 1876, 483; 1S92, 270s 
1694-96, -206 50; 1899, 290; 1904. 815; 1910 3 %, 2801 
1912, 226 50. — Méditerranée (fusion), 334 75 ; (fu-
sion nouvelle), 338 25. — Midi, 340. — Lombardet 
anciennes. 172. — Nord d'Espagne Ire Série, 335, 
Saragosse Ire Série, 341. — Communales 1879 comp-
tant, 440; 1880, 450; 1891, 308; 1892, 335; 1S99, 334 75J 
1906, 363; 1912. 195. — Foncières 1S79, 465; 1883, 
329; 18S5, 331; 1895, 343; 1903, 372; 1909, 202; 3 1/9 
% 1913 11b., 402; 4 % 1913, 425. — Panama & 
lots. 98 50. 

Bourse de Marseille du i Avril 
8 % Nominatif, 63 50; (coupures), 63 50. — 8 X 

au Porteur (coupures), 63 60; (coupures 100), 63 60. 
— 5 % Certifie. Provisoire (petites coup.), 87 951 
(coupures de 100), 87 95. — Etat du Congo (lots 18SS), 
61 50. — Russie (coup 100), 68 50. — Turquie 
(Dette convertie 4 %), 57 40. — Comptoir National 
d'Escompte de Paris, 728. — Panama (Obligations 
et bons à lots), 99 50. — Paris 1871 3 %, 363; 1904 
2 1/2 % cinquièmes, 70; 1910 2 3/4 % demies, 141» 
1912 3 %, 225. — Communales .1879 2.60 %, 437$ 
cinquièmes, 96. — Foncières 1885 2.60 %, 335. —■ 
Foncières 1909 3 % 203. — Communies 1912 3 % 
Mb., 196. — Foncières 1913 3 1/2 % lib., 402. — 
Paris-Lyon-Méditerranée (fusion ancienne 3 %). 
334 50; (fusion nouvelle 3 %), 337 75. — Lombards 
(Sud-Autrich.) 3 %, 172. — Suez 5 %, 620. — Banque 
de l'Algérie, 2725. — Société Marseillaise de Crédi» 
Industriel et Commercial et de Dépôts (act. lib.), 
504. — Cyprien Fabre et Cie, 656. — Fraisslnet 
et Cie. 430. — Compagnie de Navigation Mixte. 
345. — Compagnie Générale Transatlantique (act, 
de priorité), 136. — Société Générale de Transports 
Maritimes à vapeur. 580. — Société Nouvelle dea 
Raffineries de Sucre de Saint-Louis. 1285. — Ver-
minck C. A. et Cie, 100. — Société Anonyme dea 
Domaines de Darhoussa (act. nom. 250 fr. payés), 
435; (parts de fondateurs), 40. — Compagnie Fran-
çaise de l'Afrique Occidentale, 1298. — Brasseries 
de la Méditerranée, 340. — Chantiers et Ateliers da 
Provence, 486. — Société des Chaux et Ciments 
Romain Boyer. 98. — Fournier L. Félix et Cie, 
143. — Compagnie Française du Froid Sec (part de 
fondateur), 85. — Société (les Grands Travaux de 
Marseille, 600. — Paris-Modes (Etablissements Baze) 
Société Anonyme), 145, — Compagnie dq» Salins 
du Midi (action do jouissance, 1685. — Tuileries 
et Briqueteries de Marseille (actions nouvelles), 
1050. — Marseille 1877 3 %, 450; 1894 3 1/4 %, 76; 
1905 3 1/2 %. 425. — Docks et Entrepôts de Mar-
seille 3 %, 352. — Société Anonyme du Gaz et de 
l'Electricité de Marseille 4 %, 397. — Tramways du 
Gard et du Var, 400. 

superbe chambre L* XVI, 
biblioth., salle à manger, 
gdo toilette portes 60 fr. 
4, rue Bouvière, au Ivt, 

REMERCIEMENTS 

Les familles fUcciardi, Edouard Lop, A 
Bloc, Henri Estisr, docteur P.-A. Lop, remer 
cient. leurs parents, amis et connaissances 
des marqus d'amitié et de sympathie qui 
leur ont été témoignées à l'occasion du décès 
de M" veuve Léon LOP, leur mère, grand'-
mère et arrière-grancFmère. 

AVIS DE DECES 

M. et M™ Garaudy, née Mathieu, et leurs 
filles ; M. et M" Mathieu, née Bouis, et leur 
fille ; M"" Anna Clérissy ; M" veuve Lauzet, 
née Martin ; M. Jules Martin ; M'" Aiméa 
Martin et M'" Marie Pagnol, directrice da 
l'école du boulevard des Dames, ont la dou-
leur de faire part à leurs amis et connaissan-
ces de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de M"' LACROIX José, 
phina, directrice honoraire d'école mater-
nelle, officier de l'Instruction Publique, leur 
tante et amie, décédée à l'âge de 65 ans, à1 

l'école du boulevard des Dames, 13. Un avis 
ultérieur fera connaître l'heure de ses obsè' 
ques, qui auront lieu vendredi matin. 

Les obsèques de M, Hippoîyto LEBEAU au-
ront lieu aujourd'hui, G avril, à 2 heures et 
demie du soir, 98, rue de la République. 

L'Association Amiaaio Philanthropique des 
Agents do la Compagnie des Docfts eî Entra-
pôts a le regret de faire part à. ses membres 
du décès de leur camarade SARRAtRE Victor, 
mort pour la Patrie. 
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La fiîeillouro Eau naturelle purgative 

RUBINAT SERRE 
PROF>niS:TE FRANÇAISE 

COMM TOICATI@N§ 
'L'Etrîer. — Ecole de préparation militaire spé-

ciale de cavalerie. Jeudi 6 avril, cours d'hygiène, 
professé par M. le docteur Amhialet, à 9 heures 
précises au siège. Vendredi (7 avril, a 9 heures, 
gyœnp^tique, salle rue d'Isbard, 43. Dimanche 
9 avril, à 7 h. 15, cours d'équitation aux manèges 
du 6" hussards. 

Groupe « Voltaire ». — Les membres du groupe 
non mobilisés, ainsi que les militants socialistes, 
sont priés d'assister aux obsèques civiles de la 
citoyenne Louise Froment, épouse Bouisson, âgée 
de 48 ans. membre du groupe, épouse de notre 
trésorier, qui auront lieu ce matin, à 10 heures, 
à la Conception. 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du 6 avril 1916. — Marcaillou Mi-

reille, rue Alfred-de-Musset, 54. — PaUarès Féli-
cité, l'Estaque-Gare. — Comparent Claire,-- boule-
vard Féraud, 10. — Ganay Charles, rue de l'Evé-
ché 48. — Naltana Pierre, rue Bons-Voisins, il. 
— Naltana Vincent, rue Bons-Voisins, 11. — Rou-
vière Jacques, boulevard Périer, 53. — Escudero 
Marie rue de la Martinique, 41. — Fourment Ga-
brielle, rue Turcon, 15. — Andreozzi Adrienne, 
boulevard Plombières, 99. — Piratoni André, rue 
Fontaine-des-Vents, 13. — Atmettler François, l'Es-
taque-Plage. — Gandolfl Rasul, Saint-Ahdré, Maison 
Bouis. — GandOlfi ïvonne, Saint-André, Maison 
Bouis. — Lucchesi Joséphine, l'Estaque-Plage. 

Total : 19 naissances, dont 4 Illégitimes. 

DECES du 5 azirll I9IS. — Narice Maria. 61 ans, 
rue Petit-Saint-Gilles, 4. — Curcl Nicola, 77 ans, 
rue Janetin, 6. — Paris Anita, 1 an et demi, 
avenue Pasteur-, 6. — Ferréol, dit Bérard André, 
£5 ans, rue Nationale, 3. — Girel Charles, 61 ans, 
chemin de Rome, 37. — Buissière Paccard Elie, 
63 ans, grande route d'Aix, ISS. — Grégoire Au-
guste, 68 ans, rue d'Auhagne, 2. — Mistral Adol-
phe 71 ans, boulevard National, 168. — Goirand 
Ferdinand, 51 ans, rue d'Aix, 46. — Leheau Hip-
polyte, 71 ans, rue de la République. 96. — Dos-
setto Augustine, 24 ans, Cabucelle. — Scevola Car-
mina, 23 ans, rue Triperie, 1. — Vitolo Janvier, 
68 ans rue de l'Olivier, 9. — Patot Marie. 90 ans, 
La Rose. — Chamhon Henri, 57 ans, rue d'Egui-
Bon 16. — Caltaglone Mathilde, 8 mois, rue Cais-
gerie, 30. — Allègre Eva, 21 ans, rue Gérando, 13. 
— Barlia Blanche, 72 ans, rue des Lices, 6. — 
Itfeiffren Claude, 77 ans, boulevard Vauban, 78. — 

Porracihia Giacomo, 16 ans, Saint-Mitre — Gorlier 
Marie, 63 ans, Sainte-Marthe. — Massel François, 
59 ans, boulevard Fonscolombes, 5. — Bertodatto 
Margherita, 56 ans, rue des Chartreux, 5. — Char-
les Virginie 70 ans, Montée-des-Accoules, 4. — 
Camps Antoine, 49 ans, enclos Peyssonnel. — Mar-
chent Albert 5 ans, rue Clovis-Hugues, 71. 

Total • 32 décès, dont 4 enfants, plus 1 mort-né. 

Ti^ilmiae <ln Travail 
wv On demande des demi-ouvrières corsa-

gières, 7. place Castellane, au 2°. Pressé. 
m On demande bonne ouvrière et demi-

oûvrière repasseuses, rue Saint-Laurent, 9 
(quartier Saint-Jean). 

wv On demande mécaniciennes, 15 bis, rue 
de la Liberté. 

On demande une bonne ouvrière mar-
geuse rninerviste, Imprimerie Roche, place 
de Strasbourg, 6. 

wv On demande une bonne d'enlant, sé-
rieuse, faisant service de table, 25 à 30 ans, 
rue Sainte-Philornène, 105, à l'Œuvre. Réfé-
rences^ 

wv-Qtrdemande une bonne pompière chez 
M.TEaÊa5u..rue Pastoret, 13, au 4°. 

wv43ini«mande un jeune homme de 14 ans 
pour les_courses, 46, rue Grignan, au 1". 

wv 'OïT aemande un coupeur en chaussures 
ainsi que des ouvriers pour dames chez 
M. Leroy, 58, rue d'Aubagne. 

wv On demande des ouvrières corsetières 
Chaspoul, 85, rue de Rome. 

wv On demande. un demi-ouvrier applé-
ceur, Malfatti, 19, rue du Grand-Puits, 3". 

wv On demande un apprenti coiffeur, pré-
senté par ses parents, cours Lieutaud, 55. 
. wv On demande des apprenties et une de-
mi-ouvrière pour tailleur chez M™ Dussol, 
rue Vacon, 33, au 3a. 

wv On demande bonnes ouvrières corsa-
gières, jupières, ouvrière manchière tailleur 
et demi-ouvriéres chez M" Brosse, 67, rue 
Saint-Ferréol. au 1". 

wv On demande des demi-ouvrières et ap-
prenties lingères, place de Rome, 4, au 3°. 

wv On demande de bonnes ouvrières pour 

Éomment n'avez-vous pas le vertige ? 
— Le vertige, moi ? allons donc 1 C'est bon pour ceus 

qui ont mal à l'estomac, qui ne digèrent pas bien. Moi, je 
prends à tous mes repas du Charbon de SSclloc. Aussi, 
eoyez tranquille, j'ai le cœur et la tête solides. 

L'usage du Charbon de Belloc en poudre ou en pastilles 
suffit pour guérir en quelques jours les maux d'estomac et 
les maladies des intestins, entérite, diarrhées, etc., même 
les plus anciens et les plus rebelles à tout autre remède. Il 

Froduit une sensation agréable dans l'estomac, donne de 
appétit, accélère la digestion et fait disparaître la constipa-

tion. Il est souverain contre les pesanteurs d'estomac après 
les repas, les migraines résultant de mauvaises digestions, 
les aigreurs, les renvois et toutes les affections nerveuses 
de l'estomac et des intestins. 

Prix du flacon de Charbon de Belloc en poudre : 2 francs. 
Prix de la boîte de Pastilles •Belloc : 2 francs. — Dépôt géné-
ral Slaison FaSESSE, 11rae Jacob, Paris. 

O ftR^/il I La Maison FRERE, 19, rue Jacob', 
pHU-EiHU Paris, envoie à titre gracieux et franco 

par la poste, un échantillon de CHARBON SSE BIHLLOV 
(poudre ou une petite boîte de B»ASTI1.LES IIS E 3., ©C) 
à toute personne qui en fait la demande de la part du Petit 
Provençal. 

ËETOIE VEGETALE flaS" 
assure guérison infaillible DIABETE, ALÛUMIHE, 
ESTOMAC, CZUR, REINS, FSIE, RHUMATISMES. 

Bout 

CQE9iSSA!RES-PRISEURS D£ ËAR3EILLE 

Demain Vendredi, à 10 heures mu JUDICIAIRE 
Séquestration 

Maison autrichienne 
THONET frères 

Grande quantité 
de Chaises 

Quelques fauteuils da bu-
reau, porte-manteaux, tabou-
rets de piano. 

EXPOSITION SALLE O 

CAISSIER-LAYETIER deman-
dé emploi, boulevard Rou-

gier, 37 B, Lombard. 

ES 
INFUSION FEMININA 

infaillible et sans danger pour 
lous retards. Le flac. 4 fr. contre 
mandat adressé à M.le Directeur de 
('HERBORISTERIE DU GLOBE 
34, rue d'Aubagne, MARSEILLE 

1" étage. 

MASSEUR, cours 
Lieutaud, 147, au 

Ni régime, ni erogoos 
tcr.D' Laborat.Tssae. 3 " 

Brochure gratis, 
do Charonno. Paris. 

Confiture tous fruits - Marmelade pomme 
10 kil., 17 fr., 5 lui. 9 fr. (franco). 10 kil. 13 fr., 5 lui. 7 fr. 

ACHARD, confiseur, Orange (Vauciuse) 

H£PRÉSEMTÂNT$à àJ™; 
hom. ou dam. sont demandés 
p. plac. boisson mousseuse 
hygién., rerripl. le vin. Voir 
Fourment, faïence, 7, rue Hal-
ls-Delacroix. 

1er flUIC M- Dallery a vendu ! H» 10 son atelier de maré-
chalerie, sis à Saint-Louis 
(banlieue) à personne désig. 
dans l'acte. Oppos. chez Lari, 
maréchal à Saint-Louis (ban-
lieue). 

i a S«« BLISS Company, titu-
Llaire du brevet • français 
n° 488,846, en date du 23 fé-
vrier 1914 pour : mécanisme 
moteur pour torpilles, serait 
désireuse d'âceorder des licen-
ces d'exploitation de son in-
vention ou céder les droits at-
tachés à son brevet. Pour tous 
renseignements s'adr. à M. Ar-
mengaud jeune, ingénieur-con-
seil, 23, boul. Strasbourg.Paris 

Régénérateur des 
Bronches fin Dr Ânber 
guérit- sûrement et rapidement 
Phtisie,Tuberculose, Eronchi-
tes, Coqueluche, Rhume, Asth-
me, Grippe, Influcnza. 

Prix : S fr. le demi-litre 

Pharmacie CODOL 
83, rue de la République, 83 

MARSEILLE 

145, Grand Chemin d'Aix 
Bains simples, 0.50 cent, (linge 
aornpris). Bains-Douches, 0.20 c. 

L AHIPC ÇrpDiÏT£Ç Ecoulements, Maladies de peau, Maladies coloniales, Ré-
MUlLO OXUnL I CO trécisssemants, Impuissance, Hémorroïdes, Métrites. 
Guérison radicale et rapide. Consultations toute la journée et p. GORRlîSi'ONDANdE, 

20, rue Colbert, 20. Quinze ans d'existence. — INSTITUT SPECIAL, docteur 
de Paris, licencié ès-ssiences, ex-interne au concours des hôpitaux de Paris, offi-

cier I. P. méd. d'or (exposition d'hyg.). — NOTA : Guérison radicale de la Syphilis par Méthode 
nouvelle de reconst. minérale du plasma sanguin, 00 à 90.jours, suivant les cas. Sérum de Quéry 
et Micelle. Prix de l'Injection du 606 d'Etirlich dose forte, vingt francs. 

AUX DE 

La FECULE GHDET LaeÉc-Plaospluatée, 
la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue* pendant toute la durée 
de la guerre © fr. 6» la boîte de 300 grammes au 
lieu de i fr. 35. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec le3 hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

Inouï et Merveill 
Otous nos COMPLETS sur 
mesura aveo essavage et de-
vants incassables. 

Feuilleton du Petit Provençal du 6 Avril. 

AITwaTTalBwjSr&r^fea 
MARSEILLE ( Bd do la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOSLB 

la confection pour dames, travail soigné, Mo-
derh-Confection, 14, rue Coutellerie. 

wv Bonnes ouvrières pour le tailleur de 
dames et une bonne manchière demandées, 
Ripert-Combe, rue Paradis, 38. 

vw On demande ouvrières pour équipement 
militaire, pantalons et vestes kaki, rue Mon-
taux, 3, au magasin. 

wv On demande deux jeunes filles pour 
courses et travail facile, 1 fr. par jour, 93. rue 
de Rome, 2°. 

wv On demande bonne finisseuse chemise 
commande, 116, rue Montaux, sur la terrasse. 
Pressé. 

wv On demande des appiéceurs et une jeu-
ne fille pour les courses et l'atelier, Elbeuf-
Marseille, 39, rue Paradis. 
. wv On demande jeune homme 13 à 14 ans, 
chapellerie, 2, Grarid'.Rue. 

wv On demande une bonne commise en 
chaussures chez Cauvin, 7, rue d'Aix. 

wv On demande garçon de 13 à 16 ans, 
pour courses, présenté par ses parents, phar-
macie, 7, boulevard Dugommier. Se présen-
ter à partir., de 10 heures. 

. wv Veuve, 35 ans, demande place. S'adres-
ser rue Marengo, 35. 

wv On demande de bonnes demi-ouvrières 
tailleuses, rue Grignan, 37, au 3". 

wv- On "demande des apprenties tailleuses 
et jeune fille aider au ménage et couture, 
26, rue Paradis, 3°. 

wv On demande un apprenti, 16, rue Col-
bert, au magasin. 

wv On demande . des mécaniciennes avec 
leur machine, pour vareuses militaires, chez 
M. Alexandre, rue Méry, 24. 

wv On demande un jeune homme de 12 à 
14 ans, présenté par ses parents, pour appren-
dre le commerce et faire les courses. Sélect-
Tailleur, 8, rué Colbert. 

wv- On demande un jeune débutant pour 
bar, 71, boulevard Baille, bar Hec. 

wv On demande des coupeurs de tiges et 
un déformeur de lisses, fabrique de chaus-
sures Malaspina, 30, rue du Muguet. 

wv On demande des apprenties talleuses, 
payées, 11, rue de la Darse, 2". Se présenter 
de' 8 heures à midi. Pressé. 

wv On demande des demi-ouvrières et des 
apprenties tailleuses, rue Chevalier-Rcze, 12, 
au 3° étage, 
.wv On demande de très bonnes mécani-

ciennes et rabatteuses pour capotes et vestes, 
rue Fontaine-Rouvière, 12. Très pressé. 

wv On demande demi-ouvrière et apprentie 
dégrossie tailleuses, 6, rue Puget. Sonnez 
5 fois. 

wv On demande du personnel, hommes, 
femmes et enfants, Cauvin, chaussures, bou-
levard de Paris, 2 A. 

vw On demande bonnes ouvrières pour re-
passer -les chemises à neuf, 2 fr. 50 la journée 
et une, apprentie, M. Laplanche, 12, rue du 
Petit-Saint-Jean. 

vw On demande des apprenties tailleuses, 
aux Armes de France, atelier Canepa. -

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Ouvrier peintre-colleur ; apprenti peintre dé-
grossi ; demi-ouvrier caissier ; apprenti litho; 
apprenti menuisier dégrossi : menuisier et 
demi-ouvrier ; matelassier-tapissier ; cordon-
nier ; apprenti typo-compositeur bien dé-
grossi ; forgeron-charron ou démi-ouvrier ; 
apprenti peintre en voiture : ouvrier ferblan-
tier ; demi-ouvrier cordonnier ; demi-ouvrier 
pour réparation de pneus d'automobile ; une 
piqueuse en chaussures pour l'atelier ; des 
finisseuses pour vareuses et pantalons, travail 
à domicile ; ouvrières pour confection mili-
taire avec leur machine, pour l'atelier ; demi-
ouvrière polisseuse ; ouvrières modistes ; ou-
vrière repasseuse ; apprenties lingères et tail-
leuses ; coursière pour modiste ; ouvrières 
cartonnières ; des cloueuses de caisse. S'a-
dresser : Bourse du Travail, rue de l'Acadé-
mie. On est prié de porter'chacun-son-livret 
de travail ou certificats ou des papiers d'i-
dentité. 

Le Globéol forme à lui 
seul tout un traitement 
très complet de l'ané-
mie. Il donne très rapi-
dement des forces, 
abrège la convalescence, 
laisse un sentiment de 
bien-être, de vigueur et 
de santé. Spécifique de 
l'épuisement nerveux, le 
Globéol régénère et 
nourrit les nerfs, recon-
stitue la substance grise 
du cerveau, rend l'esprit, 
lucide, intensifie la puis-
sance de travail intellec-
tuel et élève le potentiel 
nerveux. Il augmente la 
force de vivre. 

Reprenez courage, /e vous promets la santé, car voici le remède qui guérit ; 
le GLOBEOL, dont je connais l'efficacité constante et absolue. 

Anémie, Convalescence, Tuberculose, Neurasthénie, Formation de la jeune Fille, Retour d'âge, 
Maladies des nerfs, Insomnies, Tabès, Épuisement nerveux, Paralysies. 

De ce que les tuberculeux et les candidate à la tuberculose sont 
toujours des dénourris, il ne faudrait pas en conclure qu'on doit 
les surnourrir à tort et à travers. 

On l'a cru trop longtemps, et c'est sur la foi de ce préjugé que 
s'est créée cette pratique de la suralimentation à outrance, qui 
a enfanté tant de désillusions. 

Les aliments ne « profitent » qu'à la condition d'être -intégrale-
ment assimilés et transformés au fur et à mesure en chyle subs-
tantiel, c'est-à-dire en os, en chair et en sang. 

Encore, même dans ce cas, la surabondance de nourriture a-t-elle 
ses inconvénients et ses risques. 

Aussi peut-on affirmer que tout au moins ceux qui mènent 
une vie sédentaire et ne font pas assez d'exercice musculaire 
mangent toujours trop, en ce sens que n'assimilant pas tout ce 
gu'ils absorbent ne consumant pas tout ce qu'ils consomment, 
ils s'exposent à l'encrassement, c'est-à-dire à l'uricémie, avec tou-
tes ses conséquences : arthritisme, artério-sclérose, obésité, mala-
dies de la peau, etc. 

Mais c'est bien pis quand il s'agit d'un tuberculeux ou d'un 
prétuberculeux dont le système digestif est nécessairement comme 
tout le reste, plutôt mal en point. A force de le bourrer à satiété, 
on a tôt fait de lui détraquer l'estomac et de compliquer l'intoxi-
cation initiale d'une foule d'intoxications secondaires. 

11 importe, au contraire, de réparer ses pertes de phtisique 
et de lui refaire des forces et des tissus. 

Comment ? Pas au moyen, bien sûr, de la suralimentation, dont 
le procès est perdu sans appel. Mais au moyen de l'opothérapie : 
en lui refaisant du sang neuf. 

Sans doute, lorsque la consomption s'en mêle,' avec la misère 
physiologique, le sang, appauvri, vicié, corrompu, ne saurait 
plus s'acquitter congrument de ses multiples rôles. Mais n'a-t-on 

LE TONIQUE 00 JËL ÊTRE PRIS PAR TOUS, CH ÂÛ OE JOUR 

filais donnez-lui 
une bonne tenue 

en lui achetant le CORSET 

le ffîmerve' 
COFtSET DÉPOSÉ 

dont l'ingénieux dispositif 
donne î l'enfant ; 

Souplesse i 
Çrâce 
Facilité de' Respiration 

**.RUE DE ROM£ït 2.RU£ GRi&fWt 

MARSUilE 

BOUTEILLES VIDES 
M. Baret, traverse du Che-

val-Marin, pont du Jarret au 
Moulin, achète 2/3 et litre biè-
re à 25 fr. le cent. S'y adres. 

ic 

Supérieur à tous 
Les plus vastes magasins de 

cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Cafés 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 41 40) 

Expîditions par colis postaux franco 
Env.du prix cour, sur demande 

Dépôt de Draperies 
VENTE AU DÉTAIL 

£D. ROUX 
6, rue Haxo, 6 

PAIOOCO vides, contenance 
IrfildÔLO 12 à 14 litres, sont 
achetées à 0.75 pièce. Takina. 
Grand-Chemin d'Aix. 30. 

ÉLECTRICITÉ Installations 
en tous gen-

res. Sonnerie, éclairage. 2. rue 
Eglise-Saint-Michel. 

Le Gérant : Vieron HEYRIES 
Imp.-Ster. du l'eut Provençal 

rue de la Darse. 75. 

ILE VIN- E§T pttlSït 
remplacez-le par la 

La plus agréable, la plus économique, 
. la plus hygiénique de toutes les boissond. 

5 Médailles d'or, 5 Diplômes d'honneur 
Recette et Dosage donnés par un Docteur 

Avant d'adopter essayez et comparez 
La b îte.pour 25 lit. 0.60. — La demi-buîle, pour 13 lit. C3S 

,par_poste recommandé, 20 centimes en plus 
Vente et déguslation tou3 les jour i et dimanches Hïm8 E3ANINA, 

7, rue Magenta, 38 étage, Marseille et dans toutes les Epiceries. 
PRIS: SPÉCIAUX AUX REVENDEURS 

h seul Flacon siS poiip Guérir. 
les écoulements même anciens qui demandaient des mois 
de( traitement. C'est le remède des échauffements_, de la 
cystite et de la goutte militaire. Le flacon de 50 cap-
sules GALOPIN estexpédié franco contre mandat de 2 fr. OU 
Adressé à GASTINEL.ph.. 94. r. République. Marseille 
Dépôt : Anastay. -pharmacie Principale. 3. rue de l'Arbre. 

SIROP INFANTILE GÏIIÉ ÏÏ&%I^"TOH% 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. KIU-
GUET.En Tonte partout. DôpSt:PHi«H-iILHAN, 8, al. Meilhan. Se mêSer des imitations. 

D R .<F\ /f=»a I I ES B E? Je suis acheteur de Gen-rtUiaUtnit tiane, faire offre et échan-
tillon, DIAWOUX, pharmacien,gd chemin d'Aix, 30, Marseille. 

Voici le Printemps, et déjà les bourgeons com-
mencent à s'ouvrir. C'est le moment de penser à la 
Santé, car de même que la sève dans la plante, le 
Sang subit une suractivité de circulation, qui peut 
amener les plus graves désordres. 

Une expérience de plus de quinze années nous 
permet d'affirmer que la JOUVENCE de l'Abbé 
SOURY, composée de plantes inoffensives, jouis-
sant de propriétés spéciales, bien définies, est le 
meilleur régulateur du sang, qui soit connu. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY détruit les 
germes de la maladie, tamise le sang, qu'elle fait 
circuler librement, et en fin de compte répare tout 
l'organisme. 

UNE CURE avec la 

pas, pour le revivifier ou le suppléer, ce merveilleux Globéol, 
qui contient précisément tout ce qui constitue les vertus diver-
ses des globules rouges et du sérum : le plasma, les colloïdes 
métalliques ffer et manganèse), les oxydases, les enzymes, les 
stimulines, les anticorps, et jusqu'aux ferments à l'état vivant ? 

De sorte que l'on peut : se procurer à bon marché, dans n'im-
porte quelle pharmacie, de quoi « rentoiler » un tuberculeux, de 
quoi réamorcer 6a nutrition ralentie ou désorientée,mieux qu'avec 
toutes les viandes saignantes ou crues, tous les jus, toutes les 
farines, toutes les poudres, tous les extraite, tous les vins, etc. 

C'est la suralimentation idéale. 
Docteur DAUKIAN. 

N. B. — On trouve le Globéol dans toutes les bonnes pharmacies 
et aux établissements Châtelain, 2 et 2 bis, rue de Valenciennes, 
Paris. Le flacon 6 fr. (8 pilules au repas de midi), franco, 6 fr. 50 ; 
la cure intégrale (4 flacons), franco 24 francs. Etranger, franco, 
7 et 26 fr. — Envoi franco sur le front. Pas d'envoi contre rem-
boursement. 

MALARIA," JAUNISSE ViivÂ\w 
Préparée dans les Laboratoires de l'URODONAU 
2, Rue de Valenciennes, PARIS. — PBII : franco 1Q fr. 

Diarrhées infantiles : Sisinfeérase. franco 6rso 
Principaux dépositaires pour Marseille : Anastay, 3, rue de l'Ar-

bre ; André et Lieutier, 9, rue Pavillon ; A. Bel, 108, rue de la 
République ; J. Fouque, 98, rue Saint-Savournin ; J.-L. Giraud, 
11, rue Mission-de-France ; Silbert Ripert frères et C", droguistes. 
30, rue Bénédit ; H. Bourret, 27, Tue Thubaneau. : 

C'est la GUERISON CERTAINE, 
sans poisons ni opérations, de tontes 
les Maladies intérieures de la 
Femme ; 

C'EST UNE ASSURANCE 
contre les accidents du Retour 
d'Age, Métrite, Fibrome, Hémorra-
gies, Pertes blanches, Troubles de 
la Circulation du Sang, Hémorroï-
des, Phlébites, Varices, Etourdissemenls, Chaleurs, 
Vapeurs, Vertiges, etc. 

Prendre la JOUVENCE de l'Abbé SOURY, c'est 
s'assurer des Règles régulières, non douloureuses, 
c'est éviter les Migraines, Névralgies, Constipa-
lion, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY coûte 3 fr. 75 le 
flacon dans toutes les Pharmacies.Les 3 flacons (traitement 
d'un mois) expédiés franco gare contre mandat-poste de 
11 fr. 25 adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

Notice contenant Renseignements gratis 

Grand roman d'actualité, inédit 

DEUXIEME PARTIE 

IX 
Les demoiselles au pompon rouge 

Dufresne avait été dirigé sur Paris avec 
les fusiliers marins. 

La formation d'une brigade navale, sous 
le commandement d'un contre-amiral, avait 
été décidée pour assurer la police de la ca-
pitale.. 

Fidèle à ses traditions, la Marine, une 
fois encore, prêtait à la Guerre. 

Nos matelots reçurent, au lieu du caban 
habituel, la capote du troupier, et ce type 
nouveau de combattant, moitié fantassin, 
moitié marin, qui surprit un peu les yeux 
au début de la campagne, devint vite fami-
lier et populaire. 

« Ceux » de la Flotte devaient d'ailleurs 
Écrire bientôt pour cet uniforme improvisé, 
une des plus belles pages de la guerre. 

Beproduction 
fikoureusement 

et adaptation 
interdites. 

dnématoaravMque 

Ah I les premiers jours, nos gars du 
Midi et du Nord, ceux de Nice à Port-Ven-
dres, et de Bayonne à Dunkerque, firent la 
grimace dans leur capote bleue, et à la pen-
sée du métier de soldat qu'on allait leur 
imposer, loin de leurs camarades de l'esca-
dre, loin de leurs bâtiments, loin de la 
mer ! 

Ça les ennuyait, quoi ! de n'être plus dans 
la Marine, ça les embêtait d'être des sol-
dats... 

Le « biffin », qui devait prendre dans 
cette guerre gigantesque, comme il l'avait 
fait du reste à chaque guerre, une si éclar 
tante revanche et dresser sur ces derniers 
chapitres d'histoire sa silhouette d'épopée, 
casquée de fer et vêtue de bleu horizon, le 
biffin qui devait être le « poilu » avait tou-
jours été, au temps de la paix, un objet 
d'innocentes railleries. 

A bord, à la manœuvre dans les embar-
cations, quand ils av&ient fait une faute et 
qu'on voulait les punir, on-disait aux ma-
telots : « Vous travaillez comme des sol-
dais ! » 

Et maintenant on leur demandait d'être 
des soldats... Heureusement on leur laissa 
leur béret, leur pompon rouge, et leurs offi-
ciers. Sans cela, on n'aurait rien obtenu 
d'eux. 

Ils n'avaient même pas, comme les vrais 
soldats, un drapeau autour de qui combat-
tre, ces trois couleurs qui sont, dans la mê-
lée, comme un signe que la France vous 
fait ; eux, les matafs, ils avaient dû lais-
ser là-bas, sur l'eau bleue, au mât d'arrière, 
leur grand pavillon d'étamine, qui caresse 
de son flottement incessant la cuirasse 
d'acier des bâtiments. 

Quand, plus tard, on ne voulut pas que| 

seuls ces Français combattissent sans les 
trois couleurs et qu'on leur envoya un dra-
peau pour remplacer le pavillon resté à son 
poste, un mataf déclara : « On nous en-
voie un « recruté ». Et un autre ajouta : 
« On nous le donne en subsistance ». 

Or, pour commencer, voici qu'on en fai-
sait, dans Paris, quelque chose comme dés 
gendarmes ! Des matelots préposés à la 
police de la ville. Eux ! les ennemis-nés du 
« brassé-carré », les fantaisistes de la te-
nue et les amoureux de la bordée !... 

— D'abord vous n'y comprenez rien à no-
tre tenue déclarait l'un d'eux à un sergent 
d'infanterie « nous » c'est comme ça qu'on 
s'habille. 

—- Et si vous nous voyiez à Toulon, alors, 
appuyait un autre, les galons en soie, les 
souliers en boîte à violon, le pompon ca-
rotte, le bonnet à la mauvaise et les poches 
à la mal au ventre, qu'est-ce que vous di-
riez ! 

Puis il y eut des contestations sur le salut 
aux officiers. Les marins le comprennent 
d'une façon si personnelle I 

— Non 1 quel salut « retaillé » vous fai-
tes ! Et puis à tout le mondé, aux sergents, 
aux adjudants 1 Chez nous, les quartiers-
maîtres, ça n'existe pas au point de vue 
grade. On les tutoyé.-Les seconds-maltrés et 
les maîtres, on les salue pas. Les enseignes, 
on tourne la tête, les lieutenants de vaisseau 
on les voit quand on veut. On commence à 
saluer à partir du frégaton, mais ça les en-
nuie, et les amiraux sont toujours en civil. 
Y a encore le. ministre mais on-le connaît 
pas. Tu comprends, mon vieux, si on s'a-
musait h saluer les maîtres, qu'est-ce qui 
resterait pour l'amiral î 

Pour toutes sortes de raisons les mate-

lots ont conscience d'être une armée à part, 
indépendante. Ils font un temps de service 
plus long, ils ont une spécialité, ils touchent 
une solde élevée, ils n'avancent en classe et 
en grade que selon une méthode rigoureuse 
et difficile, leurs vêtements leur appartien-
nent, ils sont bien nourris, boivent du vin, 
leurs officiers n'ont pas les mêmes appella-
tions que ceux de la guerre et, quand les ma-
tafs, s'adressent à eux, ils ne disent pas 
» mon ». Un matelot de 3" classe dit « Ami-
ral » tout court à son chef suprême. Et il 
n'y a pas à dire ça flatte un matelot. 

A cause de tout cela ils faisaient un peu 
grise mine, quand un jour, on leur trouva 
un autre « embarquement ». Ils quittèrent 
Paris pour lés Flandres. 

L'amiral « mouilla » dans l'Yser. 
Là ils entendirent le canon et flairèrent 

la bataille. C'était fini Paris et le métier de 
flic. Le canal c'était encore un peu la mer ; 
l'assaut ce serait encore un peu l'abordage. 

On leur avait donné un poste d'honneur. 
Un soir l'amiral leur dit : 
— Votre rôle est solennel et dangereux. 

On compte sur vous. Pour t sauver notre 
aile gauche, tenez jusqu'à l'arrivée des ren-
forts. 

■ Us avaient devant eux 50.000 Allemands, 
mu-njs d'artillerie et d'avions. 

Eux, ils étaient six mille. Cinq mille Bel-
ges les appuyaient, cinq mille héros, qui 
lutteraient jusqu'à leur dernier souffle, mais 
qui se battaient déjà depuis le début de l'in-
vasion, qui avaient, les premiers, reçu le 
premier choc de la ruée allemande. Les ma-
telots n'avaient pas d'artillerie lourde, pas 
d'avions, pas de fils de fer barbelés. Ce n'é-
tait d'ailleurs pas à Dixmude que la brigade 
navale devait combattre ; les événements 

seuls l'obligeaient à s'arrêter là. Il fallut 
improviser la défense. Et l'amiral dit : 

— Tâchez de tenir au moins quatre jours. 
Mais eux, ils entendirent , qu'il fallait 

tenir, tout simplement, et ne comptèrent 
pas les jours. Au bout de deux semaines 
les renforts n'étaient pas arrivés, et les ma-
rins de France tenaient encore. 

« Les demoiselles au pompon rouge ! » 
avaient dit ironiquement les Boches en par-
lant des marins. Et ils pensaient bien que 
ces « demoiselles » faibliraient à la première 
attaque. 

Mais ces demoiselles furent d'un mauvais 
accueil. L'ennemi exaspéré, portant des 
coups terribles, fonça sur elles, qui ne bron-
chèrent pas. 

Au bout de deux semaines les renforts at-
tendus n'étaient pas arrivés, et les demoi-
selles aux pompons rouges, à qui on avait 
demandé de tenir quatre jours, tenaient en-
core. 

Ils étaient tous là, ceux de Provence et de 
Bretagne, ceux de Toulon, de Lorient, de 
Brest et de Cherbourg, et aussi ceux de Pa-
ris, ce sixième port, tous ceux de Gervèse, 
qui avaient laisser tomber leurs traits de 
caricature et se silhouettaient maintenant 
en lignes épiques, « mocos » joyeux com-
me leur soleil, bretons rêveurs et obstinés, 
parigots gouailleurs, corses tenaces, jeunes 
engagés aux joues roses, aux yeux, clairs et 
la grande phalange des inscrits dont les nu-
méros matricules s'accompagnent du nom 
chantant d'un port, tous ceux d'Auray, de 
Paimpol, de Tréguier, tous ceux de Bor-
deaux, de Marseille, de Bastio, d'Alger, 
tous plus ou moins fils des corsaires, gars 
de la flotte, guerriers hybrides, pomponnés 
de marine et capotés de « biffe », demoisel-

les au pompon rouge ! Ils étaient tous là, 
de quart sur l'Yser, montant une garde ter-
rible, dont l'ennemi se souviendra. 

— Mais combien étiez-vous donc, deman-
da, un soir, un officier boche prisonnier, 
quarante mille au moins ? 

Les marins honteux d'être si peu, exagé-
rèrent : 

. — Dix mille. 
Serrant les dents de colère, le Boche ré-

pliqua : 
— Vous me trompez, c'est mal. Dix mille 

Français n'auraient pas résisté à nos cin-
quante mille soldats. Ah 1 si nous avions 
su ! 

Et enfin quand il apprit que les 'marins 
n'étaient que six mille, il pleura des larmé3 
de rage. 

X 
La Maison du « Papegaei » 

Dufresne se battait avec une énergie fa-
rouche. Le lieutenant de vaisseau comman-
dant sa compagnie, avait remarqué dès les 
premiers jours ce matelot décidé, coura-
geux, intelligent. 

Personne ne savait, autour de lui, qu'il 
était l'enseigne de vaisseau Dufresne. On 
ne connaissait que le matelot Vignaud. 

Pendant les heures de calme on le voyait 
parfois s'isoler, et rêver longuement, son 
fusil près de lui. 

— Ben, Vignaud, tu as le cafard ? Ça ne 
va pas ? 

— Mais si, mon vieux, ça va, répondait-il 
en souriant. 

(La suite à demain.} 
CLAUDE TRÉVOUX 


